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Preface 

Un des plus anciens organismes gouver­
nementaux et premier service scientifique 
au Canada, la Commission geologique 
du Canada a joue un role de premier 
plan non seulement dans l'avancement 
des sciences au Canada, mais aussi 
dans le developpement du pays. Les 
descriptions des expeditions faites pour 
rendre accessible le Nord-Quest du 
Canada, le Yukon et, plus recemment, 
l'Arctique foisonnent de renvois aux tra­
vaux de Tyrrel, d'Ogilvie, de Bell, de Low 
et de nombreux autres agents de la 
Commission geologique. La Commission 
devait feter son centenaire en 1942, 
mais, a cause de la guerre, les celebra­
tions furent reportees a 1947, epoque OU 
eut lieu a Ottawa la 60° assemblee 
annuelle de la Geological Society of 
America. Pour marquer l'evenement, M. 
F.J. Alcock, conservateur du Musee natio­
nal du Canada et ancien geologue, 
prepara un bref historique de la Commis­
sion. Comme tous les travaux sembla­
bles effectues auparavant, ce document 
etait principalement descriptif et n'abor­
dait que brievement le role de la Com­
mission dans le developpement du 
Canada. 

En 1965, ii fut decide de faire rediger 
un document historique definitif sur la 
Commission. En effet, les annees 60 
connaissaient une croissance generale, 
la Commission explorait de nouveaux 
domaines et les sciences reconqueraient 
la faveur d'un vaste public. Au lieu de 
confier la redaction du document a un 
employe dont les perceptions et les 
conclusions auraient ete inevitablement 
impregnees de sa longue association 
avec la Commission, cette derniere a 
decide qu'il etait temps qu'un regard neuf 
se pose sur elle. 

On demanda l'avis d'historiens et 
d'autres chercheurs canadiens. Nombre 
d'entre eux suggererent de faire appel a 
M. Morris Zaslow, qui enseignait alors 
l'histoire a l'universite Western Ontario 
depuis 1965 et dont l'interet pour l'histoire 
du Nord canadien etait bien connu. M. 
Zaslow avait constate avec etonnement 
qu'il faisait souvent reference a la Com­
mission geologique dans son travail et se 
montra enchante de la perspective 
d'etudier le role de la Commission dans 

le developpement du Canada. II a redige 
l'ouvrage intitule «Reading the Rocks­
The Story of the Geological Survey of 
Canada» qui a ete publie en juin 1975 
par la societe Macmillan Company of 
Canada et le ministere de l'Energie, des 
Mines et des Ressources. 

Le professeur Zaslow esperait 
rediger une version tres abregee de son 
travail d'erudit regroupant les points sail­
lants de l'histoire de la Commission et 
susceptible de bien se preter a la 
diffusion aupres du grand public. Toute­
fois, d'autres engagements l'ont empeche 
de realiser cette tache, que l'on confia a 
M. R.G. Blackadar, alors redacteur scien­
tifique en chef de la Commission geologi­
que. M. Blackadar, qui avait deja 
collabore etroitement avec M. Zaslow a 
titre de membre du Comite historique de 
la Direction, redigea la brochure intitulee 
ccLa Commission geologique du Canada, 
ses realisations et ses objectifs», publiee 
en 1976. Fortement inspiree du travail de 
M. Zaslow, la brochure n'en constituait 
toutefois pas un sommaire, car on y 
trouvait des renseignements qui ne figu­
raient pas dans ccReading the Rocks». 
Depuis, la Commission n'a cesse de 
croltre au rythme des besoins nationaux, 
et M. Blackadar a juge opportun de 
preparer une version a jour de la bro­
chure. Faire connaltre en si peu d'espace 
les realisations, les deceptions, les inte­
rets et les personnalites marquantes d'un 
organisme qui, en 1992, celebrera son 
150° anniversaire de fondation, n'etait 
pas une mince affaire. Je crois pourtant 
que, dans ces pages, M. Blackadar a 
reussi a mettre en lumiere certains des 
grands evenements qui ont marque l'his­
toire de la Commission et qui, bien 
souvent, se refletent dans les activites 
d'aujourd'hui. 

Les membres de la Commission 
sont tiers de la contribution passee et 
presente de la Commission geologique 
du Canada au developpement du pays. 
J'espere que cette brochure saura mieux 
faire connaitre cette contribution et en­
couragera ceux et celles qui s'interessent 
davantage a cet aspect de l'histoire du 
Canada a lire l'ouvrage excellent et erudit 
de M. Zaslow. 

Le directeur general de la 
Commission geologique du Canada, 

R.A. Price 
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ANNO OC'rAVO 

VICTORI~ REG IN A~. 

CAP. XVI. 

Acle pour pourvoir a une Exploration Geologique cle cctte Province. 

[ 17 llfurs, 1845. J 

A TTENDU que !'on .a dejt\ commence une exploration geologique de cette 
province du Canada, pour en connaitre e t cons tate r Jes ressomces mincralcs; 

et att endu que la somm e de quinze cents livres qu i a Cte accordee '' Sa .Majcs te 
pour subvenir aux depenses probables de cette exploration, n'a pas t:te trouvee 
suffisante pour explorer efficacement un territoire auss i e tendu que celui qui es t 
compris dans Jes limites de la province; e t attendu qu'il est expedi ent que la dite 
exploration soit cont inuce et menl;c t't fin: qu'i l so il en cons(·qucnce slatuc par la 
'fres-Excellentc Majeste de la Reine, par et de l'avis e t du consentement du con• 
seil lcp;islatif et de l'assemble e l(·gislative de la province du Canada, con~titub et 
assembles en vertu et sous l'autoritc d'un acte passe dans le pa rl cment Ju royaume­
uni de la Grande-Bretagne et cl' lrbmlr, intitule : Actc pottr ri'!u rir lrs prorinces t!u 
}]ant et cln Bas-C.rnada, cl pour le go11rcrnemc11t iln Canrulu; e t il est p<: r ces pre­
sentes statue, par la ditc autorit<,, qu'i l scra et pourra e trc loi ~ il , l e au gouverneur 
de cette province, en conse il , d'cmpl oyer un nombrc convenabl e de personnes qua­
lifiees, dont le dc roir sera de faire, sous la direc tion du gouvcrncur en conse il, t: ne 
exploration gcologiquc complete e t exacte de ce tte provincl', et de dunner un e 
description pleine et sc ientifiq11 e de scs roches, de son sol e t de ses minera ux, ac­
compagnee de caries, plans et desseins convenables, et d'une co ll ection d'echan­
tillons pour sc rvir d'expli cat ion; lesq uels desseins, plans, caries, e tc. sernnt depo­
ses dans une place convenable qui scra design(,e p<1r le gouve rn cur en conseil, cl 

form eronl une co ll ec tion provinc iale; et apres avoir se rvi au b11t de l'explo1·a1i on, 
il en sera depose des duplicala, dans lcs institutions litteraircs cl d'edu cation de la 
partic ?rienta\e e t occidentalc de cc tt e province, ains i que le guuverneur en con · 
se1l le Jngcra le plu s avantagcux. 

II. Et qu'il soit s t atu(~, que sur Jes <leniers publics et non appropries <le la pro­
vince, il sera e mploye annuellement, pendant un terme d'annees n'exccdant pas cinq 
ans, aprcs la passation du present acte, une somme n'excedant pas deux mille louis, 
pour defrayer les depenses de la dite exploration, ou tous arrernges de depenses 
deja encourus; e t Jaquelle somme scra payee en tel temps e t en la maniere que le 
gouverneur en conseil l'ordonnera. 

IIT. Et qu ' il soit statue, que la personne ou Jes personnes employees par le 
gouvc rn eur en conseil pour les fins mcntionnees dan~ la premi(lre section du present 
acte, sero nt 1enu es, le ou apres le prem ie r jour de l\lai de chaque a111nce, de faire un 
rapport cons:atant p;e nfaalcment les progrt'.S qui amont ctc faits duns !'exploration 
autor isee par le present. 

IV. Et qu 'il soit statue, que les mots "gouverneur en eonseil," partout 011 ils se 
rencontrent dans cct acte, seront censes designer le gouverneur, le lieutenant-gou­
v.e rneur, ou la personne chargee de l'aclministration du gouvernement de ce tte pro­
vince, agissant par et <le l'avis du conseil executif de la dit e province. 

V. Et qu'il so it statue, qu ' il sc ra rendu compte u Sa l\fajest(,, Ses Heritiers et 
Successeurs, par la rn ic des lords-comm issa ircs de la tresoreric de Sa M ajestc, de 
l'e111p loi J(,gal Jes deniers appropril:s par le pscsent, en telle manicre e t forme qu 'il 
plaira a Sa Majeste, Ses Heritiers et Succcsseurs l'ordonner; e t il en sera soumis 
un comptc tl la lt'.,p;i slature provincialc ;\ la session alors prochaine. 

·-------------. ----.:..-:::=:...-=.=--=----===-~--=------ ---- --- ----- ··- --· ···-- -- ·-----
MoNTR}JAL :-Irnprirn l' par STEWAHT DERil!SHrnE et GEORGE DEsn.rnATs, 

Imprimcur des Lois de Ln T rcs-Excellentc llfajeste cle la Re ine. 

PrCo.mbulc. 
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Le besoin et la formation d' une commission 

Lorsqu'en septembre 1841 l'Assemblee 
legislative de la province du Canada 
(formee l'annee precedente par !'union 
du Haut-et du Bas-Canada) a adopte la 
proposition «qu'une somme n'excedant 
pas 1 500 livres sterling soit accordee a 
Sa Majeste pour payer les depenses 
probables de la creation d'une Commis­
sion geologique», aucun des membres 
presents n'auraient pu s'imaginer que, 
plus de 140 annees plus tard, la 
«Commission» serait encore en plein 
essor. Ce que la province concevait 
comme une simple activite allait bient6t 
devenir une organisation parfois presque 
dotee d'une existence autonome. Au 
mains certains legislateurs voyaient en 
cette Commission un moyen rapide de 
stimuler l'industrie miniere et, par le fait 
meme, d'enrichir les coffres provinciaux; 
mais la Commission devait leur donner 
tort puisqu'elle est devenue un service 
au role des plus importants dans l'essor 
du Canada. L'histoire de la Commission 
geologique du Canada correspond en fait 
a de nombreux evenements de l'histoire 
du Canada, tels les !eves pour la cons­
truction de la voie ferree du Canadien 
Pacifique, !'exploration du Nord canadien, 
la revendication de l'archipel Arctique par 
le Canada, les tentatives pour stimuler 
l'economie au cours de la depression 
des annees 30 et, dans un contexte plus 
actuel, l'interet que represente l'etablisse­
ment d'une politique nationale de 
l'energie. 

Les nombreuses etudes refletant le 
vif interet porte a l'histoire naturelle au 
debut du XIX0 siecle ant incite les 
legislateurs a voter la premiere affectation 
de credits pour la formation de la Com­
mission geologique du Canada en 1842, 
suivie d'une loi en 1845. Les informations 
en geologie resultaient des travaux 
d'hommes tels que M. John J. Bigsby, 
chirurgien a l'Armee britannique qui, 
apres la guerre de 1812, a pris part aux 
leves de fixation de la frontiere entre le 
Canada et les Etats-Unis, depuis les 
Grands lacs au lac des Bois, ou le 
capitaine H. W. Bayfield, de la Marine 
royale, qui a effectue des !eves hydrogra­
phiques, du golfe du- Saint-Laurent a la tete 
des Grands lacs. 

L'exploration de l'Arctique sous 
l'egide de l'Amiraute britannique apres 
1818 a apporte de nombreuses informa­
tions geologiques. Aux expeditions 
dirigees par des hommes tels que sir 
John Ross, sir Edward Parry ou sir John 
Franklin etait toujours adjoin! un chi­
rurgien interesse egalement a l'histoire 
naturelle; les rapports de ce temps por­
taient de breves notes sur la geologie, la 
zoologie, et des sujets connexes. Pres 
du Canada, M. Abraham Gesner realisait 
des etudes geologiques en Nouvelle­
Ecosse et au Nouveau-Brunswick, et les 
Etats du Massachusetts, de New York, 
de Pennsylvanie et du Michigan entre­
prenaient des !eves geologiques. 

II devenait evident que si le Canada 
desirait un developpement au dela d'une 
simple colonie agricole, aux principales 
exportations de bois et de ble (en fail 
dans les annees 1820, elles etaient sur­
tout des cendres de bois servant a la 
preparation de la lessive), ii devait deve­
lopper une economie basee sur une 
vaste expansion d'une industrie miniere 
viable. Le rapide essor economique en 
Angleterre depuis la fin du XVlll 0 siecle 
avail demontre le facteur de puissance 
du charbon a !'expansion industrielle. La 
perspective a cette epoque d'un develop­
pement industriel soulevait un vif enthou­
siasme dans la population des villes de 
l'Est de l'Amerique du Nord. Un progres 
etait inevitable, d'autant que les ecrits 
enflammes des journalistes et des 
publicistes entretenaient dans !'esprit de 
la population la conviction que l'Ameri­
que parviendrait a son developpement 
par la technologie industrielle appliquee 
a !'exploitation de ses richesses natu­
relles. Compte tenu des moyens techni­
ques de ce temps, les realisations etaient 
impressionnantes. En 1840, des centres 
industriels leis que Pittsburgh etaient bel 
et bien en voie de former le systeme 
nerveux des Etats-Unis. C'est dans ce 
climat d'evolution que les autorites cana­
diennes ant regu les premieres requetes 
et petitions, don! a resulte la courte mais 
heureuse resolution de 1841. 

Les credits affectes a la realisation 
de l'etude permettaienl la nomination 
d'un homme de science, don! le choix 



s'est porte sur William Edmond Logan, a 
la suite des recommandations d'eminents 
scientifiques d'Angleterre. Ne a Montreal 
et instruit a Edimbourg, William Logan a 
developpe un interet pour la geologie 
dans le cadre des affaires familiales a 
South Wales. En visite d'etudes aux 
houilleres de la Pennsylvanie et de la 
Nouvelle-Ecosse, ii apprend le projet d'un 
leve geologique et fait savoir son interet a 
ces travaux et au poste. Nomme l'annee 
suivante, ii arrive en aoOt 1842 a Kings­
ton, siege a cette epoque de l'Assemblee 
legislative itinerante de la province. On 
lui adjoint Alexander Murray, jeune 
homme forme dans la marine. Comme la 
plupart des hommes de ce temps, ce 
jeune Murray avait peu de formation en 
geologie, mais des que lui apparalt 
!'attribution du poste a la Commission 
canadienne, ii pratique l'arpentage et 
etudie la geologie, parfois meme aux 
cotes de Logan a South Wales. 

Sir William Logan 
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A Kingston, Logan developpe la 
forme qu'il doit donner a son etude, 
compile les donnees existantes sur la 
geologie du Canada, planifie les travaux 
et repart en Angleterre pour l'hiver. Au 
printemps de 1843, de retour au Canada, 
ii fixe le siege de la Commission a 
Montreal, dans une partie d'un entrep6t 
rue Saint-Gabriel. Dans son premier 
programme sur le terrain en 1843, la 
Commission geologique du Canada a 
confie les travaux aux deux geologues, a 
Logan elle a donne les leves entre Pictou 
(N.-E.) et Gaspe et, a Murray, l'etude de 
la region entre le lac Erie et le lac Huron. 
Depuis, la Commission a augmente 
chaque annee le nombre des equipes 
itinerantes (actuellement plus de 200); le 
personnel est passe de 2 a environ 995, 
et le budget de 1 500 livres sterling, 
alloue a Logan, atteint plus de 90 
millions de dollars. 

Alexander Murray 
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Les locaux de Ja Commission a Montreal, 1852-1881. 
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Les premieres lMapes 

Logan se revelait un choix judicieux 
mais, comme souvent d'excellents prati­
ciens, ii etait peu malleable. Engage a la 
Commission pour un leve geologique 
d'une duree de deux ans, ii n'ignorait pas 
que ce travail ne pouvait etre que le 
debut d'une necessite, et c'est avec un 
plan bien arrete qu'il a entrepris les 
travaux: prouver au gouvernement !'im­
portance de ce leve et, ainsi, en assurer 
la poursuite. Dans cet objectif, ses efforts 
ont porte sur les aspects pratiques du 
travail. 

La Commission geologique a ete 
etablie essentiellement pour aider a la 
progression de l'economie miniere de la 
province. Les premieres conclusions eco­
nomiques de ces deux premieres annees 
de travail etaient defavorables: les forma­
tions houilleres de la Pennsylvania ne 
s'etendaient pas au Canada. Resultats 
decevants, dans la mesure ou le charbon 
constituait la source d'energie majeure 
au developpement d'une economie 
industrielle, mais aussi resultats heureux, 
puisqu'ils ont sans doute evite au gouver­
nement et aux societes le gaspillage de 
milliers de dollars. Cette opinion etait 
fondee sur les etudes sur le terrain 
effectuees par Logan et plus tard par 
Murray a Gaspe, et par Murray dans la 
region actuelle du sud-ouest de !'Ontario. 

Les travaux de la premiere annee 
avaient permis a Logan d'etablir plusieurs 
vastes divisions geologiques: les roches 
plissees du PaleozoYque, de la superficie 
de la Gaspesie et des Cantons de l'Est, 
les roches primaires de tous types 
comme les strates horizontales, depuis 
l'ouest de Montreal jusqu'au lac Huron, et 
une troisieme division composee de 
roches beaucoup plus anciennes qui 
s'etendent au nord, sur une distance 
indeterminee, entre Kingston, Ottawa et 
Montreal , roches dont on decouvrira 
bientot etre la limite sud affleurante du 
vaste Bouclier precambrien. 

En 1845, en suivant la riviere des 
Outaouais vers la naissance du lac 
Temiscamingue et vers l'ouest le lac 
Nipissing, Logan a entrepris une etude 
dont l'interet a captive des centaines de 
scientifiques, c'est-a-dire l'etude du tres 
vieux complexe geologique, le Bouclier 
canadien, dont de profonds bouleverse­
ments geologiques ont presque oblitere 
l'histoire. 
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La jeune Commission s'est trouvee 
rapidement face a un delicat probleme: 
de quelle nature doivent etre les relations 
entre un organisme gouvernemental et 
une entreprise privee? La prosperite 
soudaine de l'industrie miniere du cuivre 
dans le nord du Michigan, en 1845, 
s'etendait jusqu'a la rive nord du lac 
Superieur. Avec Murray et James 
Richardson (fermier et instituteur qui a 
une longue et fructueuse carriere au sein 
de la Commission ou ii a pris ses 
premieres photographies), Logan a effec­
tue des etudes au nord-ouest de la 
province, des environs de Fort William a 
Michipicoten, a la pointe Mamainse, et a 
l'interieur des terres le long de rivieres 
comme la Michipicoten et la Kaministik­
wia. En 1847, ii etend ses travaux a la 
rive nord du lac Huron dont les resu ltats 
conduiront a la mise en valeur des mines 
de cuivre a Bruce Mines. Murray etudie 
la region entre Sault-Sainte-Marie et la 
riviere des Franc;ais et, en 1848, Logan . 
entreprend !'evaluation des venues mine­
rales entre Bruce Mines et Sault-Sainte­
Marie. Nombre de societes etaient d'avis 
que la Commission devait les aider dans 
la progression de leurs interets, mais ii 
semble parfois que Logan eprouvait des 
difficultes a faire admettre que le role de 
la Commission n'etait pas celui de con­
seiller prive, mais d'etablir un cadre 
geologique general a partir duquel 
l'industrie pourrait planifier ies travaux 
d'exploration. 

Ces intrusions directes dans l'activite 
economique constituaient une diversion 
au plan d'etudes systematiques de la 
Commission, dont l'avenir devait cor­
roborer ce fait a maintes reprises. En 
1849, Murray acheve le trace du littoral 
canadien du lac Huron et, en 1850 et 
1855, ii etend ses etudes aux couches 
du PaleozoYque de la region actuelle du 
sud-ouest de !'Ontario, et evalue le po­
tential mineral et petrolier des townships 
de Mosa et d'Enniskillen. En 1851 et 
1852, ii determine la limite sud du 
Bouclier canadien dans l'est de !'Ontario 
et etudie la geologie le long des cours 
d'eau Moira et Trent. De 1853 a 1855, ii 
explore la region du Bouclier comprise 
entre la baie Georgianne et l'Outaouais 
et entre le bassin de la Trent et le lac 
Nipissing. 

La Commission prenait racine et 



Logan reussissait peu a peu a etendre son 
activite. Un chimiste s'etait joint des le 
debut au personnel. En 1856, Elkanah 
Bi ll ings entre a la Commission comme 
paleontologue, et ainsi la Commission 
augmente son efficacite et diminue ses 
envois de collections a l'exterieur aux fins 
d'identification. Le dossier d'informations 
permettait d'envisager la publication de 
cartes; Robert Barlow est nomme chef 
dessinateur et y dem~ure jusqu'a sa mort 
en 1881 ; son fils Scott, d'egale compe­
tence, lui succede jusqu'en 1894. Le 
personnel augmentait de plus en plus et, 
a la fin des annees 50, la Commission 

Elkanah Billings 

Scott Barlow 

etait une organisation polyvalente capa­
ble d'effectuer des explorations methodi·· 
ques, d'etablir des cartes, de presenter 
des rapports, d'organiser un musee 
accessible au public et appuye par des 
etudes en chimie, en mineralogie et en 
paleontologie. 

L'industrialisation rapide de 
l'Angleterre dans la premiere partie du 
XIXe siecle s'etait traduite par un change­
ment majeur des i nten~ts de la classe 
moyenne. La mecanisation soulevait 
l'enthousiasme de la population. La cons­
truction et le lancement d'un navire tel 
que le Great Eastern excitaient les 
foules. L'histoire naturelle attirait l'inten~t 
et n'etait plus le privilege de quelques 
excentriques clergymen. Sous !'inspira­
tion du prince Albert, epoux de la reine 
Victoria, cet essor a fait l'objet de la 
premiere exposition en 1851, !'«exposition 
industrielle universelle» au Crystal Pal­
ace de Londres, au style refletant les 
nouvelles idees. Le Canada a participe a 
cette exposition avec une excellente 
collection d'echantillons de mineraux 
pour donner une stimulation commer­
ciale. Au cours de l'ete de 1850, Logan 
avait constitue la collection de mineraux 
de qualite avec une importante aide du 
public, notamment du mi lieu des affaires 
de Montreal. La presentation des echan­
tillons en fonction de leur uti lisation a 
re~u un excellent accueil et est restee le 
type de presentation dans les futures 
expositions de mineraux. L'exposition 
universelle de Paris en 1855 a fourni a la 
Commission une autre occasion de se 
faire connaitre. Les preparations de col­
lections exigeaient du temps, mais elles 
permettaient a la Commission de presen­
ter a ces expositions OU a des musees 
les resultats de ses travaux. 

La loi de 1856, qui renouvelait le 
mandat de la Commission pour une autre 
periode de cinq ans, faisait particuliere­
ment mention du musee et donnait a 
Logan le pouvoir de fonder, a un endroit 
convenable, un musee geologique ouver1 
au public aux heures qu'il jugerait nor­
males. Grace aux credits additionnels 
obtenus, Logan a pu engager deux 
nouveaux employes a la preparation des 
collections de musee qui, comme les 
autres travaux de la Commission, etait 
executee dans l'entrepot de Montreal. 
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La consolidation 

Vingt ans apres sa creation, la Commis­
sion etait en mesure de publier un 
rapport dans lequel elle rassemblait les 
resultats de ses efforts obtenus jusqu'a 
ce jour. L'idee d'une Geologie du Ca­
nada n'avait rien de neuf. L'Assemblee 
legislative l'avait proposee en 1854 et 
avait meme consacre des credits a sa 
publication. Malgre les delais d'execution 
du projet, une grande carte geologique 
manuscrite a ete preparee pour accom­
pagner la collection imposante de roches 
et de mineraux presents a !'exposition 
universelle de Paris en 1855. Ace temps, 
ce que Logan appelait "a little essay in 
French" (Esquisse geologique du Ca­
nada, 100 pages), a laquelle etait jointe 
une carte geologique lithographiee en 
couleurs a l'echelle de 150 milles au 
pouce, a ete publiee a Paris. Logan a 
redige un rapport similaire intitule A 
Descriptive Catalogue of the Collection 
of Economic Minerals and Crystalline 
Rocks of Canada pour accompagner la 
collection qu'il a presentee a !'exposition 
internationale de Londres en 1862. Les 
nombreuses informations de ce rapport 
sur la geologie de la province du Canada 
ont ete en majorite incluses dans 
l'ouvrage plus ambitieux, la Geologie du 
Canada*, paru peu apres. 

Comme l'a mentionne M. Zaslow, la 
Geologie du Canada «a complete la 
mission dont ii (Logan) avait ete charge -
c'est-a-dire d'effectuer un leve geologi­
que du Canada ... La Commission avait 
demontre que le Canada ne renfermait 
pas de charbon (comme on l'entendait 
alors), avait explique ou se trouve le 
petrole et indique les types de formations 
ou reposent les mineraux. Elle avait con­
sacre du temps a l'etude des emplace­
ments et a !'utilisation de nombreux 
gisements de mineraux, qu'ils soient 
sous forme de veines, de couches, ou de 
graviers alluviaux». Bien que l'ouvrage 
soit paru en 1863, ii a fallu attendre 
jusqu'en 1869 pour que soit publiee la 
magnifique carte a l'echelle de 25 milles 
au pouce et datee de 1866. Outre cette 

·auoique les compilations anterieures aient ate 
utiles, ii a fallu fournir un effort considerable pour 
parvenir aux resultats escomptes. La majeure partie 
de ce travail remonte entre 1861 et 1862, bien qu 'il 
semble que Logan ait mis pres d'une decennie a 
rediger et a verifier les diverses parties de son 
rapport. 
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carte, quatre autres a plus petites 
echelles accompagnaient le texte. L'une 
etait la premiere carte de la geologie 
superficielle du Canada; y etaient 
adjointes quatre planches comportant de 
nombreuses coupes transversales. La 
plupart des cartes compilees par Robert 
Barlow, aide de son fils Scott, ont ete 
gravees sur du cuivre ou de l'acier par A. 
W. Graham de Montreal. Elles ont ete 
par la suite restituees sur de la pierre et 
!'impression des couleurs s'est effectuee 
a Londres. Les travaux de gravure et 
d'impression des parties colorees et les 
gravures sur bois pour les illustrations 
non colorees ont ete executes a Mon­
treal, mais la principale carte a ete 
gravee et imprimee a Paris. Les autres 
cartes et une reduction de la carte 
geologique a l'echelle de 125 milles au 
pouce ont ete publiees sous forme 
d'atlas et, ainsi, la carte geologique 
reduite est devenue la premiere illustra­
tion detaillee de la geologie de la partie 
sud de !'Ontario et du Quebec actuels. 

La confederation de 1867 a favorise 
!'extension du champ d'activite de la 
Commission, mais elle l'a obligee a une 
reorganisation Conforme a une augmen­
tation de personnel. Un quart de siecle 
apres la creation de la Commission, 
nombre de membres du personnel des 
debuts avaient l'age de la retraite. Logan 
se retire en 1869 et est remplace par M. 
A. R. C. Selwyn, anglais et ancien 
directeur de la Geological Survey of 
Victoria, en Australie, depuis 1852. Mur­
ray avait quitte la Commission pour 
executer un programme de !eves geo­
logiques a Terre-Neuve, dont ses rap­
ports d'un grand interet ont permis la 
mise en valeur de plusieurs regions 
cupriferes. Au cours des annees 1860, la 
Commission avait repris les etudes sur la 
geologie economique. Le gouvernement 
ontarien avait demands une etude sur le 
potentiel ferrifere du minerai du comte 
d'Hastings pour etre en mesure de pren­
dre des decisions quant aux concessions 
de terre demandees par les compagnies 
ferroviaires; cette etude a permis d'eva­
luer les ressources en charbon de la 
Nouvelle-Ecosse et de decrire la reparti­
tion des gltes de cuivre dans l'Est du 
Canada. 

Cette periode comporte peu de 
travaux de reconnaissance, moins parce 



que l'on tenait peu compte de la neces­
site fondamentale de proceder a des 
etudes regionales, que parce que le 
Canada disposait enfin d'une industrie 
miniere viable. 

La creation de Ja Commission 

Pendant pres de 30 ans, la Commission 
geologique n'avait aucune garantie de 
continuite. La premiere resolution parle­
mentaire prevoyait une somme de 5 OOO 
livres pour une etude de 2 ans. En 1845, 
une somme annuelle de 2 OOO livres etait 
consentie pendant 5 ans. A !'expiration 
en 1850, Logan savait que, depuis un 
certain temps, le renouvellement du 
mandat de la Commission etait serieuse­
ment compromis en raison d'une crise 
politique. Toutefois, la loi de 1845 etait 
prorogee et accordait une somme 
annuelle de 2 OOO livres. 

En 1855, le meme probleme sur­
gissait. Logan dO rechercher de !'aide de 
tous cotes, aupres du Gouverneur gene­
ral, de scientifiques de l'Universite de 
Toronto, de l'eveque anglican et de John 
A. Macdonald. Un nouveau projet de loi 
adopte portait le credit a 5 ooo livres 
mais, une fois encore, pour 5 ans, livrant 
ainsi l'avenir de l'organisme a la volonte 
de l'Assemblee legislative. Toutefois, les 
cordons de la bourse quelque peu des­
serres en 1864, la Commission a rec;u un 
complement de 2 OOO livres pour lui 
permettre de publier une carte geo­
logique et un rapport condense sur la 
geologie du Canada. En 1859, la subven­
tion de 5 OOO livres etait reduite de 
moitie, mais en 1860, la Commission 
recevait un arrerage de $20 OOO ou 
5 OOO livres (la conversion des livres 
sterling en dollars date de 1859). A 
!'expiration de la loi en 1861, l'etat de 
crise politique consecutif a la guerre 
civile americaine en a empeche la 
prorogation. Pendant les quelques 
annees suivantes, Logan devait chaque 
annee s'adresser au gouvernement pour 
obtenir le credit annuel de $20 OOO et 
risquait de se trouver face a un tresor 
plus vide qu'il ne l'avait jamais ete depuis 
la creation de la Commission. 

La confederation de 1867 a donne 
plus de responsabilites a la Commission 
et, en 1868, la Chambre a adopte une loi 
d'une duree de 5 ans qui accordait une 
subvention annuelle de $30 OOO retroac­
tive au 1er jui llet 1867. Relevant jus-

qu'alors du Secretariat d'Etat aux pro­
vinces, la Commission a ete placee, de 
1873 a 1890, sous la responsabilite du 
ministere de l'lnterieur. Lors du renouvel­
lement de la loi en 1877, la Commission 
etait definie comme «une Division du 
ministere de l'lnterieur sous le nom de 
Division de la Commission geologique,,, 
dont l'activite s'etendait dans «plusieurs 
provinces et territoires du Dominion» . Au 
moins, la Commission avait un statut 
permanent, s'enracinait et pouvait entre­
prendre des projets de longue duree. 
D'autre part, le personnel permanent 
beneficiait de la Loi sur le service civil 
avec, pour la premiere fois, !'assurance 
d'une pension de retraite raisonnable aux 
employes depuis longtemps au service 
de la Commission. 

Le deplacement a Ottawa 

Pendant des annees, le statut de la 
Commission geologique combinait le sta­
tut d'une societe moderne de la Cou­
ronne et celui d'une agence de contrats; 
plutot exceptionnel, ce statut l'avait pro­
tegee contre les influences centrali­
satrices si frequentes au sein des gou­
vernements. Toutefois, apres sa mutation 
en division du ministere de l'lnterieur, en 
1877, le gouvernement a entrepris de 
faire pression pour que le siege de la 
Commission a Montreal soit transfere 
dans la capitale du Dominion. Naturelle­
ment, le gouvernement s'est heurte a une 
forte opposition de l'Universite McGill et 
autres associations, car le cc:eur de 
l' industrie miniere se trouvait a Montreal ; 
mais deja, en 1878, le gouvernement 
achetait pour $20 OOO un ancien h6tel 
«luxueux», situe a quelques pas a l'est 
des edifices du Parlement. Malgre une 
reaction, le deplacement etait acheve en 
mai 1881 et le gouvernement realisait son 
projet de placer la Commission en 
relations plus etroites avec le Conseil des 
ministres et le Parlement et les autres 
ministeres du gouvernement. Recem­
ment, en 1959, certains membres de la 
Commission occupaient encore des 
bureaux de !'edifice historique, ancien 
siege central de la Commission de 1881 
a 1910; ainsi que decrite dans un cha­
pitre ulterieur, !'expansion apres 1910 a 
necessite de plus vastes locaux et c'est 
ainsi que la Commission a eu son siege 
dans !'edifice du musee Victoria speciale­
ment conc;u a cet effet. 
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1 Les locaux de/a Commission a Ottawa, 1881-1910. 
Get immeuble, situe a /'angle des rues Sussex et 
George, occupe plus tard par la Direction des 
mines, existe encore. 

2 Horace S. Smith, artiste de la Commission. 
3 Cercle repetiteur utilise pour /' arpentage par 

Robert Bell. 
4 Baleiniers au cap Fullerton, 1904. AP. Low et le 

Neptune ont hiverne ici en 1903-1904. 
5 T. Sterry Hunt, chimiste et analyste de la 

Commission geologique de 1848 a 1872. 
6 Tour de forage utilisee par la Commission 

geologique du Canada dans une des premieres 
tentatives de trouver des gisements commerciaux 
de petrole et de gaz. Victoria (Alberta), 1898. 

7 Une illustration tiree d'un ancien rapport. 
8 Odometre utilise par sir William Logan pour 

mesurer des distances en terrain plat. 
9 Bateau utilise par J.B. Tyrrell pendant Jes /eves 

c6tiers du lac Winnipegosis, 1889. 
10 Camp du chef Big Bear, au ruisseau Maple 

(Saskatchewan), 1883. 
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L'epoque herorque 

L'annee 1871 a ete le debut d'une 
deuxieme vague de programmes de 
leves d'exploration. Deuxieme directeur 
de la Commission (1869-1895), Selwyn a 
visite systematiquement la Colombie­
Britannique en 1871, a voyage en canoe 
entre le lac Superieur et le lac Winnipeg 
en 1872, et en 1873 a traverse les 
Prairies en charrettes de type Red River. 
L'union au Canada de la terre de Rupert 
en 1870 et des Territoires du Nord-Quest 
en 1871 a ajoute un vaste territoire quasi 
inexplore, aux montagnes abruptes, aux 
fon~ts sans fin, aux rivieres tumultueuses, 
et aux vastes prairies. La cession des 
lies de l'Arctique par la Grande-Bretagne, 
en 1880, accrolt la superficie dont la 
Commission geologique etait respon­
sable, bien que ce ne soit qu'au debut 
du xxe siecle qu'elle ait releve le defi 
d'une telle entreprise d'exploration. 

Les programmes d'exploration des 
annees 1870 etaient axes sur l'Ouest du 
Canada et, comme dans la region des 
Grands lacs, les travaux de la Commis­
sion ont conduit a la premiere evaluation 
scientifique de la region. 

G. M. Dawson, directeur de 1895 a 
1901, etait un scientifique multidisci­
plinaire qui a rapidement compris que la 
tentative d'une correlation des unites 
geologiques de !'ensemble du Canada 
etait vouee a l'echec et que la premiere 
phase de leves cartographiques d'une 
nouvelle region etait de reconnaltre les 
unites d'importance locale. Parallelement 
a l'etude des depots houillers des lies de la 
Reine-Charlotte, Dawson trouva le temps, 
en 1878, de preparer un rapport complet 
sur les lndiens Haida et les photogra-
phies qu'il prlt alors ont une immense 
importance pour les anthropologues. De 
fait, un profond interet pour l'histoire 
naturelle a caracterise nombre de scienti­
fiques de la Commission de ce temps et 
s'est concretise par !'organisation d'un 
musee dans cette discipline a la charge 
de la Commission. Les travaux de 
Dawson dans l'Ouest du Canada, spe­
cialement dans la region de la Cordillere, 
ont constitue la base des travaux de 
nombreux futurs geologues. Ses etudes 
au Yukon ont precede la decouverte d'or 
au Klondike de presque une decennie; 
ses contemporains lui ont rendu justice 
en denommant Dawson la ville fondee 
lors de la decouverte de l'or en 1896; 
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Dawson a ete, pour un temps, la plus 
grande ville de l'Amerique du Nord, au 
nord de San Francisco. 

Robert Bell, directeur adjoint de 1901 
a 1906, etait un collaborateur de la 
Commission depuis 1859, annee de sa 
premiere expedition sur le terrain. Durant 
34 ans, ii a dirige des missions d'explora­
tion dans le Nord et l'Ouest du Canada. 
En 1875, ii a entrepris les leves car­
tographiques de la cote est de la baie 
d'Hudson et ii a continue ce travail en 
1879. En 1881 et 1882, ii a realise les 
travaux de reconnaissance entre le lac 
Superieur et le lac des Bois. En 1884, a 
bord du Neptune, ii a travaille comme 
membre d'une expedition financee par le 
ministere des Peches et de la Mer et, en 
1885, a bord de l'A/ert, ii effectuait le 

En route vers Benton (Alberta), 1881. 

meme type de travaux. Au cours de l'ete 
de 1897, Bell a explore la cote sud de 
l'lle Baffin et, en meme temps, A. P. Low, 
autre futur directeur, explorait la cote sud 
du detroit d'Hudson. 

Low avait travaille avec la Commis­
sion a Gaspe en 1881 et 1882 mais, en 
1884, jeune homme de 23 ans, ii entre 
dans l'arene de !'exploration du Nord. II a 
participe a une exploration conjointe 
Canada - Quebec de la region du lac 
Mistassini, expedition rendue memorable 
lorsqu'a la suite d'un desaccord avec son 
collegue quebecois, Low a pris sans 
hesitation la decision de rejoindre en 



raquettes un chemin de fer vers Ottawa; 
apres eclaircissement sur ses instruc­
tions, ii est reparti sur le terrain. Ce 
periple pour lever un desaccord a dure 
du debut de mars a la fin d'avril. Dans 
les annees 80, Low a travaille surtout 
dans la region entre le lac Winnipeg et la 
baie d'Hudson et, en 1892, ii repart au 
Labrador ou ii a accompli ses travaux les 
plus importants. Sans aucun doute, sa 
plus importante contribution scientifique 
est son etude de 1894 et 1895 du centre 
du Labrador et de l'est de l'Ungava, 
region de 440 OOO km2 aux plus vastes 
gisements de minerai de fer du synclinal 
du Labrador. Low a compris !'importance 
potentielle et economique de ces depots 
et, bien que plus d'un demi-siecle devait 
s'ecouler avant que ces gltes soient un 

facteur direct pour l'economie cana­
dienne, la valeur des donnees de ses 
travaux a ete immediatement reconnue. 
Assiste de son neveu G. A. Young 
(geologue en chef de la Commission, 
1924-43), Low a realise le leve car­
tographique de la cote est de la baie 
d'Hudson au cours de l'hiver de 1898-99 
passe a la Grande riviere de la Baleine. 

En 1903-04, le gouvernement lui 
offre la direction de !'expedition du 
Gouvernement du Dominion a la baie 
d'Hudson et aux lies de l'Arctique; cette 
mission a ete la derniere grande contri­
bution de Low au travail scientifique de la 

L'honorable Judy Ero/a, ministre d'Etat 
(Mines) devoile la plaque commemorant 
Robert Bell devant l'immeuble de Ja Commis­
sion geologique du Canada en septembre 
1981. A droite, J. Mackintosh Bell, petit-neveu 
de Robert Bell. 

A.P. Low et D./. V. Eaton, fleuve Churchill 
(Labrador), 1894. 

.Ji 

Le Neptune, au cap Fullerton, baie d'Hudson, 
1904. 
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Commission. II s'agissait du premier 
geste de souverainete pose par le 
Canada sur les territoires du Nord, dont 
!'expedition comprenait, outre les scienti­
fiques, six membres de la Police montee 
du Nord-Quest. 

Partie d'Halifax a bord du Neptune 
en aoOt 1903, !'expedition n'est de retour 
qu'a la mi-octobre 1904. Apres une elude 
de la baie Cumberland sur la cote est de 
l'ile Baffin, la mission passe l'hiver sur la 
cote nord-ouest de la baie d'Hudson, OU 
les equipes !event plus de 600 milles de 
cote, de !'in let Chesterfield a la baie 
Wager et une partie de la cote ouest de 
l'ile Southampton. Pendant l'ete de 1904, 
le Neptune longe une partie de la cote 
est de l'ile Ellesmere, dont !'expedition 
prend possession officielle des terres 
pour le Canada. Vers le sud, la mission 
entre dans le detroit de Lancaster, 
descend sur l'ile Beechey, ou Franklin 
avail hiverne en 1845-46, et confirme la 
souverainete du Canada; plus au sud, 
sur l'ile Somerset, la mission hisse le 
drapeau, puis longe les cotes est et sud 
de l'ile Baffin vers les quartiers d'hiver de 
l'annee precedente, passe vers l'est le 
detroit d'Hudson et longe la cote du 
Labrador vers Halifax. 

Bien que la croisiere du Neptune 
n'ait pas marque d'une maniere dramati­
que la fin d'une epoque hero'ique, elle a 
constitue en quelque sorte la fin d'une 
ere. Depuis plus de 30 ans, les scienti­
fiques de la Commission geologique ont 
ete le fer de lance de la recherche sur 
la masse continentale canadienne. lls 
etaient couramment explorateurs et 
geologues. Avec !'extension des fron­
tieres politiques s'etendait le champ 
d'activite de la Commission. Au debut du 
dernier quart du XIX0 siecle, l'equipe 
avail entrepris une exploration geologique 
le long de la frontiere avec les Etats-Unis 
et !'evaluation du potentiel des terres 
inconnues a travers lesquelles un chemin 
de fer transcontinental pourrait passer. 
Au debut du XX0 siecle, le Chemin de fer 
Canadian Pacifique reliait l'Atlantique et 
le Pacifique depuis plus de 15 ans et 
nombre de regions reculees du Dominion 
etaient connues. Comme l'ecrit M. 
Zaslow: 
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ccEn moins de 25 ans, les reconnais­
sances s'etaient etendues vers le 

nord, des contreforts des 
Rocheuses en Alberta jusqu'au 
Grand lac de !'Ours et au delta du 
Mackenzie, de Rainy River au 
bassin de Foxe, du lac Saint-Jean a 
l'ile Ellesmere. Partout ou les 
geologues etaient alles, ils avaient 
soigneusement fail le releve car­
tographique des regions traversees, 
et contribue incommensurablement 
a l'etablissement de la carte des 
territoires du Canada. Les multiples 
travaux de la Commission ont per­
mis une comprehension plus large 
et plus complete de la variate, de 
l'echelle de la geographie, de l'his­
toire naturelle du Canada, aussi 
bien que des phases d'evolution 
geologique depuis les mouvements 
tectoniques aux immenses change­
ments dus au travail des vastes 
nappes glaciaires et des forces 
erosives des eaux et de l'air. Les 
travaux de reconnaissance ont 
fourni des informations concretes 
sur la population, les ressources, et 
les conditions de nombreux endroits 
du pays, et aussi de multiples 
donnees d'inventaire des terres ara­
bles, des forets, du poisson et du 
gibier, de la houille blanche, des 
conditions climatiques, des installa­
tions de transport et des routes pour 
la majorite du Canada, outre des 
rapports plus precis sur le potentiel 
ou !'absence de richesses mine­
rales. La Commission geologique et 
ses scientifiques ont realise plus 
que tout autre groupe ou organisme 
pendant le quart de siecle apres 
1881 pour faire connaitre a la nation 
et au monde les conditions et les 
possibilites canadiennes ... 

J. B. Tyrrell a poursuivi en 1887 et 
1892 !'exploration du pays a l'ouest de la 
baie d'Hudson et a fait deux voyages 
celebres en 1893 et 1894, jusqu'aux 
barren grounds du Keewatin, region 
exploree seulement par Samuel Hearne 
en 1771. En 1893, Tyrrell et son frere 
James, qui avait pris part a des travaux 
anterieurs de topographie, ont entrepris 
une expedition d'Edmonton a l'in let 
Chesterfield par le lac Athabasca, le lac 
Black et le lac Selwyn, la riviere Dub­
want, jusqu'au lac Baker qu'ils ont atteint 
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Kayaks inuit, riviere Kazan, 1894. 

le 12 septembre. La courte saison d'ete 
etait deja terminee depuis longtemps. La 
cote ouest de la baie d'Hudson, basse, 
truffee de recifs, est rarement agreable 
et, en automne, les conditions de voyage 
sont effrayantes du fait de frequents 
orages, de gel et des jours plus courts. 
Au cours du retour vers Churchill, !'expe­
dition manque de vivres, les hommes 
souffrent de gelures. Entin, des attelages 
avec traTneaux envoyes de Churchill 
arrivent et, apres un mois de repos a 
Churchill, !'expedition repart le 6 novem­
bre en traTneaux a chiens et sur ra­
quettes vers Selkirk (Man.), ou elle arrive 
le jour de l'An. Tyrrell retourne par train a 
Ottawa, prepare son rapport et, au 
printemps de 1894, revient au Keewatin. 
II decide, cette annee-la, d'entreprendre 
le trajet par le lac Caribou, la riviere 
Kazan, le lac Ennadai, le lac Fergusson 
et la riviere Fergusson jusqu'a la baie 
d'Hudson. Churchill est atteint le 1er 
octobre apres un voyage presque aussi 
epouvantable que celui de l'annee prece­
dente et, apres un arret de deux mois, 
!'expedition repart au sud vers Selkirk 
qu'elle atteint le 7 janvier 1895. 

L'or placerien decouvert en 1896 
dans le district de Klondike, au Yukon, a 
sensibilise le besoin d'informations geo­
logiques speciales sur la nature des 
depots et la possibilite de decouvrir le 
«filon mere» ou des gTtes semblables 
ailleurs au Yukon. Les travaux de 

Rocher a Churchill (Manitoba) nomme en 
/'honneur de l'explorateur Samuel Hearne 

Hugh Fletcher 
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La grave a Dawson (Yukon), 1898. 

Dawson en 1887 en avaient fourni le 
canevas geologique, mais ii fallait plus de 
precisions. En 1898, Tyrrell entreprend 
des travaux de reconnaissance dans la 
partie sud-ouest du Yukon, a l'ouest du 
fleuve Yukon et au sud de la latitude de 
la riviere Pelly. Parallelement, R. G. 
McConnell realise un programme simi­
laire a l'est du fleuve Yukon. McConnell 
et Tyrrell ont egalement visite le Klondike 
et ont prepare un bref rapport descriptif. 
McConnell a poursuivi l'etude de la 
region du Klondike durant quelques 
annees puis, avec le declin de la ruee 
vers l'or, l'interet s'est porte ailleurs. 

Avec le nouveau siecle, la Commis­
sion a poursuivi le programme d'explora-

tion du Nord-Quest. La mission de J. 
Macintosh Bell au Grand lac de l'Ours, 
en 1900, a donne lieu a un episode 
emouvant dans l'histoire de la Commis­
sion avec la disparition d'un membre de 
!'expedition qui, survivant a !'abandon, 
rejoint Edmonton neuf mois plus tard. 
Dans sa mission d'exploration d'un pays 
quasi inconnu et des travaux geologiques 
qui ont conduit a la decouverte des 
gisements de Port Radium, !'expedition a 
eu aussi l'heureuse decision de s'ad­
joindre Charles Camsell, un «fils du 
nord», qui sera directeur, sous-ministre et 
commissaire des Territoires du Nord­
Ouest. 

Charles Camsell (le deuxieme en partant de la gauche) sur la riviere Uard en 
route pour le Klondike en janvier 1898. 



L'apogee de /'organisation 

Vers la fin du XIX0 siecle, la Commis­
sion, dont les promoteurs legislatifs lui 
avaient prete deux ans de vie, s'etait 
profondement modifiee. Finie la menace 
de dissolution due a une inaction legis­
lative et aussi les sollicitations du direc­
teur chaque cinq ans aupres des 
membres du gouvernement afin d'assurer 
la continuite des salaires et des fonds de 
recherche. Avec la loi de 1877, la Com­
mission entrait dans le cadre de la Loi 
sur le service civil et, pour la premiere 
fois, elle devenait partie integrante d'un 
ministere, le ministere de l'lnterieur. La loi 
attribuait a la Commission des respon­
sabilites de conservateur. La Division 
avait pour instructions de «continuer la 
collection de materiaux pour l'etablisse­
ment d'un musee canadien d'histoire 
naturelle, de mineralogie et de geologie», 
outre des etudes botaniques et zoologi­
ques. De 1879 a 1889, !'organisation 
portait en fait le nom de Commission de 
geologie et d'histoire naturelle du 
Canada. 

Le 16 mai 1890, une loi du Parle­
ment decidait «ii y aura un departement 
de la Fonction publique qui sera appele 
Commission geologique sous l'autorite 
du ministre de l'lnterieur ... ». En un demi­
siecle, la Commission avait eu une pres-

Entre 1909 et 1911. le major R.H. Chapman, 
topographe de /'armee americaine. a fait 
adopter des unitormes et la discipline militaire 
par la division topographique. Ces boutons et 
cette boucle de ceinturon rappellent cette 
periode. 

tigieuse croissance, d'un embryon de 
deux personnes, elle devenait un minis­
tere du gouvernement avec son porte­
parole du Conseil des ministres. 

Au demi-siecle suivant, la Commis­
sion prend un declin tout aussi remarqua­
ble, jusqu'a presque la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, et subit une telle perte 
d'importance que les bureaucrates cher­
chaient un terme d'organisation pour 
designer son statut. Les dispositions 
d'organisations ne refletent pas neces­
sairement la valeur intrinseque du travail 
realise, mais plus certainement !'impor­
tance donnee a une activite par le 
gouvernement. La loi de 1890 refletait 
!'importance accordee aux travaux de la 
Commission dans la croissance de l'eco­
nomie du Canada. Reconnaissant cette 
valeur, le legislateur avait stipule dans un 
additif que les agents de travaux scienti­
fiques devaient etre normalement di­
plomas en sciences, d'une universite 
canadienne OU etrangere, de la Mining 
School de Londres, de !'Ecole des Mines 
de Paris, et autres ecoles comparables, 
OU du College militaire royal. Ainsi etait 
posee la premiere pierre sur laquelle 
a ete batie !'organisation scientifique 
professionnelle hautement qualifiee 
d'aujourd'hui. 
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Nouvelles directions 

La Division des mines et 
un ministere des Mines 

Malgre l'appui d'un statut de ministere, la 
situation n'etait pas sans problemes. 
L'election du gouvernement liberal de sir 
Wilfrid Laurier en 1896, apres 20 ans de 
pouvoir conservateur ininterrompu, allait 
influer sur le ministere. Selon la coutume, 
le gouvernement desirait faire certaines 
nominations dans la Fonction publique 
en reconnaissance de fidelite au parti. Le 
nouveau gouvernement semblait peu en­
clin a augmenter les fonds de la Com­
mission, le personnel est reste a environ 
30 personnes (plus 15 ou 20 employes 
temporaires) et les fonds annuels pour 
les travaux sur le terrain ont rarement 
excede 60 ooo $. 

Selwyn et Dawson ont axe leur 
presentation sur ce qui pourrait etre 
appele une approche «purement scienti­
fique». L'accent mis sur les qualifications 
universitaires et la nature de multiples 
etudes en sont le reflet. D'autres pen­
saient que, trop souvent, la Commission 
s'ecartait de ses premiers objectifs de 
travaux de cartographie et d'assistance 
a l'industrie miniere dans tous les do­
maines possibles. La loi de 1890 avait 
inclu dans les objectifs de la Commission 
la compilation et la publication de don­
nees statistiques relatives a la production 
miniere du Canada et aux industries 
minieres et metallurgiques. Vers la fin du 
XIX0 siecle, l'industrie miniere totalisait 
une production annuelle de 100 millions 
de dollars et rivalisait avec !'agriculture et 
l'industrie forestiere comme source de 
valeurs d'exportation. Cette importance 
donnait a l'industrie un poids politique et 
la Commission commengait a en sentir la 
pression. 

La Commission semblait peu desi­
reuse de s'occuper plus activement du 
domaine minier. Peu enclin a entrepren­
dre de nouveaux travaux dans le do­
maine minier, sir Clifford Sitton, le 
dynamique manitobain ministre de l'lnte­
rieur depuis la victoire liberale, a decide 
d'etendre les prerogatives du surinten­
dant des Mines dans son ministere et d'y 
adjoindre la compilation de donnees 
statistiques sur les mines, l'etude des 
procedes techniques, la preparation de 
rapports sur des industries particulieres, 
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et la diffusion des opportunites minieres 
au Canada. Cette proposition a ete 
rendue publique lors du depot des es­
timations budgetaires du ministere de 
l'lnterieur. L'article des depenses et 
salaires de 10 000$ de la Division des 
mines a fait l'objet d'un vif debat. Aux 
questions de la Chambre des com­
munes, le premier ministre a indique que 
la division proposee comprendrait des 
geologues miniers et des commis qui 
compileraient des donnees, feraient des 
tests et des analyses des mineraux 
economiques et prepareraient des rap­
ports. Comme toujours avec des gouver­
nements a majorite substantielle, malgre 
!'opposition, les credits ont ete votes, la 
Division des mines etait creee et, en aoOt 
1901, le directeur nomme par Sitton, M. 
Eugene Haanel, pretait serment. 

La Commission reagit a la creation 
de la Division des mines pour demontrer 
que sa Section des mines pouvait faire et 
en fait faisait deja le travail. A la mort de 
G. M. Dawson en mars 1901, a 52 ans, 
Robert Bell est nomme directeur adjoint. 
Bell, homme pratique, avait longtemps 
critique ce qu'il considerait une negli­
gence de la Commission vis-a-vis de 
l'industrie miniere et se croyait, plutot que 
Selwyn ou Dawson, le successeur de 
droit de Logan. Dans son premier Rap­
port annuel, Bell insiste sur le cote 
pratique: «Nous avons pris soin de 
donner priorite a toutes les decouvertes 
qui peuvent avoir une portee economi­
que: Ceci en reponse au desir general 
d'information rapide sur tous les points 
qui peuvent avoir un interet immediat 
pour le public, bien que les decouvertes 
scientifiques peuvent etre finalement de 
plus grande importance pratique.» 

Cette rivalite a entraine un dedou­
blement inevitable des efforts, en raison 
de l'objectif commun de la Section des 
mines de la Commission et de la Division 
des mines du ministere de l'lnterieur, et a 
conduit a une situation compliquee avec 
le recul du gouvernement a nommer Bell 
directeur de la Commission et la per­
sistance de celui-ci a intriguer pour 
obtenir ce poste. La presse miniere 
multipliait les articles sur cette situation 
et, finalement, le gouvernement a pris sa 
decision. II a notifie Bell qu'au 1er avril 
1906 ii repasserait directeur adjoint avec 



le titre de chef geologue et que A. P. Low 
deviendrait directeur. Dans les 12 mois 
suivants, une reorganisation complete de 
la Commission geologique etait faite et, 
en mars 1907, un projet de loi pour creer 
un ministere des Mines etait soumis au 
Parlement et adopte un mois plus tard. 
Le nouveau ministere comprenait deux 
sections, le Service geologique et la 
Section des mines. Apres un an a la 
direction de la Commission, Low est 
nomme sous-ministre du nouveau Minis­
tere, mais sa mauvaise sante, deja 
evidente en 1907, l'obligera a laisser peu 
apres la direction a d'autres et a prendre 
sa retraite en 1914. R. W. Brock, son 
successeur, etait directeur adjoint de la 
Commission depuis 1907. 

La Loi de 1907 sur les mines 
definissait les fonctions du Service 
geologique et de la Section des mines. 
Celle-ci avait la charge de la compilation 
et de la publication de donnees statisti­
ques sur l'industrie miniere et des don­
nees relatives aux mineraux d'interet 
economique et de leur utilisation. Elle 
avail egalement la charge des etudes 
des camps miniers, des massifs de 
minerais, des regions a potentiel mine­
ralogique d'interet economique et des 
recherches chimiques, mecaniques et 
metallurgiques au nom de l'industrie 
miniere. Le Service geologique con­
servait ses anciennes responsabilites. 
Outre ce qui est appele aujourd'hui les 
sciences de la Terre, mention specifique 
etait faite des ressources hydrauliques, 

forestieres, de l'ethnologie et de la 
responsabilite du Musee de geologie et 
d'histoire naturelle. En retrospective, bien 
que la reorganisation et la creation du 
ministere des Mines ait chagrine nombre 
de personnes a l'esprit de traditions de la 
Commission, la creation de la Division 
des mines a degage la Commission 
d'une lourde responsabilite qui la detour­
nait de ses programmes sans jamais 
satisfaire ses critiques. Le resultat, 
comme souvent dans un compromis, n'a 
satisfait personne et a cree un climat 
d'amertume avec parfois des critiques 
nuisibles a la Commission . 

La creation d'un organisme pour 
realiser des travaux speciaux devait etre 
la solution souvent avancee. Au cours 
des 70 annees apres la formation de la 
Division des mines, nombre d'activites de 
la Commission ont ete transferees a 
d'autres organismes. Des disciplines, 
comme l'anthropologie, l'ethnologie, la 
botanique et la zoologie ont ete aban­
donnees lorsque les conditions ont per­
mis la creation d'un musee national 
independant. D'autres comme l'hydro­
logie ont ete laissees avec regret, du fait 
de leurs natures reliees a la geologie et 
par crainte de devoir negliger les implica­
tions geologiques. D'autres comme la 
seismologie, la gravimetrie et le magne­
tisme entraient seulement dans les pro­
grammes du gouvernement. Lorsqu'au 
niveau federal le besoin s'est impose, 
ces disciplines ont ete rattachees a une 
nouvelle division plutot qu'a la Commis-

Monument a G.M. Dawson 
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sion. L'experience traumatisante de la 
Commission entre 1896 et 1907 a peut­
etre ete instructive, car les directions 
successives ont generalement resists a 
la tentation de creer un organisme 
integrant toutes les sciences de la Terre. 
De telles decisions devront etre prises 
dans le futur, mais quelle est la limite 
d'integration multidisciplinaire d'un orga­
nisme sans perdre sa coherence, et 
jusqu'a quel point peut-il entreprendre de 
nouvelles etudes techniquement com­
plexes et coOteuses sans deregler ses 
fonctions de base? 

Le Musee national 

La loi de 1845 stipulait que la Commis­
sion geologique devrait «assurer une 
description scientifique des roches, des 
sols, et des mineraux ... et une collection 
de specimens pour les illustrer ... qui sera 
deposee dans un endroit adequat...et 
servira de Collection provinciale ... » Avec 
ses nouveaux objectifs, la Commission 
devait ajouter des collections botaniques, 
anthropologiques et ethnologiques, aux 
collections geologiques et mineralogi­
ques des debuts. II est quelque peu 
surprenant de voir de nom de G. M. 
Dawson, troisieme directeur, attache a 
des collections d'objets indiens de la 
cote ouest, mais cette entreprise resulte 
simplement de l'acceptation de la Com­
mission comme organisme de Geologie 
et d'Histoire naturelle du Canada. Lors 
du demenagement de Montreal a Ottawa 
en 1881, le poids des collections excedait 
140 tonnes. La Commission a installe le 
Musee a l'angle des rues Sussex et 
George dans l'immeuble qui, pendant 
30 ans, lui a servi de bureau central a 
Ottawa. Dans les annees troubles ante­
rieures a la formation de la Division des 
mines, !'organisation du Musee n'avait 
pas priorite, bien que la Commission 
augmentait constamment les collections 
et que, de temps a autre, le public 
exerc;ait une pression sur le gouverne­
ment pour de plus vastes locaux d'ex­
position des collections et pour la 
preparation des autres travaux. 

Apres nombre d'annees de planifica­
tion et de construction, une structure 
monumentale, le Musee commemoratif 
Victoria, s'elevait a l'angle des rues 
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McLeod et Metcalfe, immeuble qui, 
depuis 1910, marque une epoque de 
l'histoire a Ottawa. Une renovation entiere 
de l'interieur, entre 1969 et 1974, et de 
nouvelles techniques d'expositions, ont 
permis d'organiser un magnifique musee 
scientifique. 

La disposition de cet immeuble en 
1910 donnait toute facilite a la Commis­
sion pour multiplier les collections des 
diverses divisions, mineralogie et geo­
logie, biologie et anthropologie. Le direc­
teur, M. Brock, avait !'intention de limiter 
les collections a des specimens du 
Canada, et de presenter des collections 
sans egales dans leurs domaines. Le 
nombre des specialistes en anthropologie 
et en biologie etait augmente et une 
nouvelle publication intitulee Bulletin du 
Musee entrait au programme de diffusion 
de la Commission. La Premiere Guerre 
mondiale a stoppe tout accroissement et, 
en fevrier 1916, le batiment du Musee 
etait requisitionne comme lieu de reunion 
provisoire pour remplacer les batiments 
incendies du Parlement. La majorite des 
collections du Musse a ete entreposee, 
quelques specimens ont ete egares dans 
le deplacement et toute action reliee a la 
recherche devenait virtuellement stoppee. 

L'ironie du sort a voulu que l'immeu­
ble du Musee, bati a grand frais pour la 
Commission geologique, ait ete construit 
avant toute etude geotechnique de 
!'emplacement dont l'instabilite du terrain 
a cause pendant des annees des pro­
blemes majeurs de fondation . Le site 
repose sur 140 pieds d'argile «Leda» 
bleue non consolidee. Batis sur des 
pieux dans l'argile, les murs exterieurs 
ont suivi l'enfoncement de cette fondation 
et ont cree une denivellation avec les 
planchers appuyes sur les murs inte­
rieurs; le travail de denivellation a conduit 
a des deformations et des cisaillements 
des cloisons internes. Une tour d'entree 
principale etait Si instable qu'elle a due 
etre abattue en 1916. Le degre d'affais­
sement, d'inclinaison des planchers, et 
de formation d'importantes fissures dans 
les dallages augmentait sans cesse 
jusqu'a la recente renovation, ou l'entiere 
construction a ete placee sur une struc­
ture de dallage en ciment qui repartit les 
charges des murs massifs de mac;on­
nerie. 



A partir de 1920, une separation 
theorique existait entre !'administration 
du Musee et la Commission car, cette 
annee-la, William Mclnness, «chef geo­
logue» et successeur en 1915 de R. W. 
Brock nomme doyen de la Faculte de 
sciences appliquees a la nouvelle Univer­
site de Colombie-Britannique, et demis­
sionnaire l'annee precedente du poste de 
directeur et de sous-ministre, devenait 
directeur du Musee commemoratif Vic­
toria, et W. H. Collins etait nomme 
directeur de la Commission. Cette sepa­
ration etait seulement apparente car, a la 
mort de Mclnness en 1925, Collins deve­
nait directeur adjoint du Musee. Avec les 
changements d'organisation du Ministere, 
la direction du Musee s'ecartait graduelle­
ment du controle de la Commission 
geologique jusqu'au rattachement du 
Musee en 1950 au nouveau ministere 
des Ressources et du Developpement 
economique, tandis que la Commission 
geologique devenait une division du 
ministere des Mines et des Releves 
techniques. En 1958, le Musee etait 
divise en deux disciplines, Histoire 
humaine et Histoire naturelle et, en 1966, 
lui etait adjointe une direction des 

Sciences et de la Technologie. Ces trois 
unites passaient en 1968 sous l'autorite 
des nouveaux Musees nationaux du 
Canada, organisme ministerial rattache 
au Secretariat d'Etat, qui regroupe les 
musees nationaux de !'Homme, des 
Sciences naturelles, des Sciences et de 
la Technologie et la Galerie nationale du 
Canada. 

Bien qu'administrativement separes 
depuis 1950, ce n'est qu'au transfert de 
la Commission geologique en 1959, dans 
un nouvel immeuble de la rue Booth, que 
se rompait le contact quotidian entre le 
Musee et la Commission. Ainsi se ter­
minait un echange fructueux et stimulant 
pour de nombreux scientifiques de 
diverses disciplines. Aujourd'hui, peu de 
scientifiques de la Commission travai llent 
en collaboration avec ceux du Musee; 
sauf en paleontologie ou la Commission 
a la charge de l'etude des invertebres, et 
le Musee, de la recherche sur les ver­
tebres. La Commission a la conservation 
des references de la Col lection nationale 
des mineraux du Canada et, ainsi, des 
scientifiques de la Section de mine­
ralogie travaillent sur certains projets 
avec des mineralogistes du Musee. 

Apres la destruction de /'edifice du Parlement par /'incendie de 1916, le 
Musee national a servi de lieu de reunion du Parlement; la Commission 
geologique et le Musee ont ete installes temporairement ailleurs. On voit 
le cortege funebre de sir Wilfred Laurier a la sortie de /'immeuble en 
fevrier 1919. 
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Le dee/in et le nouvel essor 

La Commission est entree dans l'apres­
guerre avec un personnel competent et 
une direction eminente. Le haut degre 
d'instruction stipule dans la loi de 1890 
avait ete exige par Brock, partisan d'une 
formation superieure et de dipl6mes 
equivalents au niveau du professorat. 
Dans son programme d'assistance vers 
cet objectif, la Commission a multiplie les 
emplois d'ete et etabli de meilleures 
echelles de salaire pour ces travaux. Le 
programme comportait egalement une 
selection des sujets de theses avec la 
publication des resultats dans la serie 
des memoires. Toutefois, ce n'est 
qu'apres la Seconde Guerre mondiale 
que cette approche a porte fruit lorsque 
quelques universites se sont rendu 
compte que les sujets de cartographie 
regionale, alors inherents a nombre de 
projets de la Commission, ne consti­
tuaient plus des elements acceptables de 
theses. 

Les divisions constituent le moyen 
par lequel les differentes activites de la 
Commission s'effectuent, les objectifs 
sont atteints et les programmes, termi­
nes. 

La competence du personnel de la 
Commission devait etre bientot reconnue, 
mais d'une maniere inattendue. A peine 
la guerre finie, et en fait meme avant, 
des societes d'exploration miniere et 
petroliere et des universites offraient a 
des membres du personnel des condi­
tions superieures a celles que la Com­
mission pouvait offrir, d'autant, que la Loi 
revisee sur le service civil imposait des 
restrictions dans un esprit d'uniformisa­
tion des conditions dans le Service civil. 
De !'application de la loi sur une unifor­
misation, certains organismes du gouver­
nement en ont souffert, specialement 
ceux des domaines scientifiques. Les 
scientifiques entres dans l'enseignement 
superieur n'ont pas ete totalement per­
dus pour la Commission, car bon nombre 
ont entrepris des travaux d'ete, mais 
ceux de l'industrie l'etaient, bien que 
certains soient revenus a la Commission 
apres divers temps dans le «monde 
exterieur». La breche etait si evidente 
que des organisations, comme l'lnstitut 
canadien des mines, ont fait de 
serieuses representations au gouverne­
ment sur la disparite des salaires et, de 
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fait, les legislateurs de la Colombie­
Britannique ont vote une resolution 
depJorant la perte de personnel de la 
Commission et affirmant la valeur de cet 
organisme pour l'industrie miniere. 

La responsabilite du gouvernement 
federal sur le programme de travaux 
geologiques, aux termes des conditions 
d'entree de la Colombie-Britannique dans 
la confederation en 1871, a ete soulevee 
durant ce debat, au point que pendant 
nombre d'annees, et dans une certaine 
mesure, une influence restera sur le 
programme de la Commission dans 
l'Ouest. 

Assez surprenant, cette agitation a 
donne quelques resultats et a remonte le 
moral; une nouvelle echelle des salaires, 
etablie en avril 1920, accordait de sub­
stantielles augmentations et meme quel­
ques reclassifications. Au cours des 12 
mois suivants, des postes vacants etaient 
combles, souvent par des hommes avec 
plusieurs annees d'experience comme 
etudiants assistants. Des hommes emi­
nents, devenus plus tard de hauts admi­
nistrateurs, sont entres a la Commission 
a cette epoque, tels W. A. Bell (directeur, 

Alice Wilson, premiere geologue canadienne 
a exercer le metier. 



1949-53), George Hanson (directeur, 
1953-56) et G. S. Hume (directeur, 
1947-49, et directeur general des Ser­
vices scientifiques, 1950-56). D'autres 
sont restes de nombreuses annees les 
realisateurs des programmes scienti­
fiques, ainsi, F. H. McLearn, W. E. 
Cockfield et T. L. Tanton . 

En 1909, la premiere femme 
geologue, Alice Wilson, entrait a la 
Commission. Bien qu'officiellement a la 
retraite depuis 1946, elle a conserve un 
bureau et a poursuivi l'etude des strates 
du Paleozo'ique de la region d'Ottawa, 
presque jusqu'a sa mort en 1964, a !'age 
de 83 ans. 

La fortune a voulu que l'effectif du 
personnel soit constitue en 1920-21, car 
avec la decennie des annees 20 com­
mem;ait un long declin dans !'importance 
et le prestige de la Commission. La Loi 
de 1907 sur les mines avait cree deux 
unites pratiquement autonomes mais 
avec un ministre commun. Chaque sec­
tion concevait ses programmes sans en 
referer, OU peu, a l'autre. Toutefois, la 
direction du Ministere exer9ait une auto­
rite sur les decisions politiques et enten­
dait utiliser les organismes a !'application 
de la politique gouvernementale. Les 
objectifs du gouvernement etaient orien­
tes vers l'etablissement de secteurs 
minier et manufacturier paralleles a 
l'industrie miniere, et vers une accentua­
tion des travaux de la Division des 
mines. Au debut des annees 20, le 
budget de la Commission etait le double 
de celui de la Division des mines, vers la 
fin, ils etaient presque egaux et, dans les 
annees 30, les depenses de la Division 
des mines excedaient de loin celles de la 
Commission. 

En 1920, Charles Camsell a succede 
a R. G. McConnell comme sous-ministre, 
et W. H. Collins a William Mclnness 
comme directeur de la Commission, a la 
nomination de ce dernier a la direction 
du Musee. Bien que ne dans les 
Territoires du Nord-Quest et homme 
d'experience des travaux sur le terrain, 
outre de bien connaltre la necessite 
d'une exploration geologique du Nord, 
Camsell s'est engage dans la politique 
du gouvernement pour developper une 
puissante industrie miniere en attirant 
des capitaux pour !'exploitation des res-

sources minerales de la nation. Le 
nouveau sous-ministre semblait releguer 
a l'arriere-plan la valeur des etudes 
geologiques, a tel point que nombre de 
ses vieux associes a la Commission 
avaient le sentiment d'une trahison. Cette 
orientation politique a dure de nom­
breuses annees et, du fait de la carence 
de programmes impressionnants de la 
direction de la Commission pour con­
trebalancer les travaux sans doute de 
valeur de la Division des mines et de 
!'opinion publique sur ces travaux, 
!'importance de la Commission a decline. 
Generalement, chacun croit qu 'une haute 
direction a peu d'influence sur !'orienta­
tion des travaux d'un organisme et qu'un 
organisme comme la Commission, aux 
nombreuses decennies d'activites pas­
sees, suit son essor de progression. Les 
evenements des annees 20 devaient 
infirmer une telle opinion. Non seulement 
l'approche prudente de Collins et son 
manque de discernement dramatique ont 
renforce la predominance de la Division 
des mines mais meme a l'interieur de la 
Commission, l'insistance sur l'approche 
traditionnelle dans le style de Logan, les 
leves cartographiques, a conduit a une 
restriction de la croissance des unites 
indirectement engagees en cartographie. 
La paleontologie, par exemple, dont 
parfois des membres travail laient a la 
cartographie regionale, rencontrait peu 
de faveur. 

La grande crise des annees 30 au 
Canada et dans le monde occidental a 
cree le besoin de resultats pratiques et la 
majorite des etudes etait axee sur des 
objectifs economiques. La reorganisation 
du Ministere, decrite ailleurs, est le reflet 
d'une orientation vers les sujets economi­
ques. De 1930 a 1935, le gouvernement 
a impose une reduction drastique des 
credits pour les divers ministeres. Limitee 
dans son budget et pour eviter un 
licenciement de personnel (comme au 
ministere de l'lnterieur), la Commission a 
reduit les travaux sur le terrain et a 
maintenu seulement une fraction du total 
des equipes itinerantes. L'industrie mi­
niere a compris naturellement que son 
salut etait dans la multiplication, aux frais 
du gouvernement, d'etudes sur le terrain 
qui ouvriraient de nouvelles regions a 
!'exploration et a la mise en valeur. Face 
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a cette situation, la Commission ne 
pouvait entreprendre que des operations 
limitees, tout en connaissant la necessite 
d'une exploration des regions du Nord, 
specialement de l'or au prix historique­
ment eleve, regions dont la geologie etait 
pratiquement inconnue, d'acces difficile 
en raison de leur eloignement, et de la 
carence de credits. 

Le gouvernement conservateur de 
1930 de R. B. Bennett a tente sans 
succes d'alleger les effets de la crise. 
L'exemple au dela de la frontiere etait 
a retenir ou le president Franklin 
Roosevelt, entre en fonction en mars 
1933, lanc;ait de vastes projets de travaux 
publics pour creer des emplois. Face a 
une election en 1935 et a un electorat 
mecontent, Bennett, dans une volte-face 
brutale, tentait la meme chose. La 
Commission geologique s'est retrouvee 
l'un des beneficiaires, bien que presque 
a regret, car le mouvement etait si 
soudain et les credits si eleves que 
l'etablissement de programmes con­
formes etait pratiquement impossible. 

Le million de dollars alloue etait dix 
fois superieur aux evaluations des tra­
vaux pour la saison 1935. Le programme 
annonce a la mi-avril etait axe sur les 
travaux dans le Nord mais, en fin de 

compte, la majorite a ete realisee dans 
les parties septentrionales de la Colom­
bie-Britannique, de !'Ontario et des pro­
vinces des Prairies. Le programme etait 
conc;u pour creer des emplois, speciale­
ment pour les jeunes, et aider l'industrie 
miniere. A la mi-juin, la Commission avait 
rec;u plus de 4 OOO demandes, dont 
1 005 etaient acceptees et organisees en 
188 equipes. Une comparaison aux 24 
equipes de 1934 ou aux 48 de 1936 
donne une idee des problemes ren­
contres. La difficulte majeure etait de 
trouver du personnel forme pour diriger 
de tels effectifs. La Commission a dO 
acheter d'enormes quantites d'elements 
d'equipement dont bon nombre portaient 
encore dans les annees 50 la marque 
de «l'annee du million de dollars», un 
numero de serie commenc;ant par «35». 

Naturellement, un programme aussi 
ecrasant a cree d'innombrables pro­
blemes. Les deux tiers du personnel en­
gage etaient des universitaires mais peu 
avaient une formation en geologie. Le 
personnel competent devait superviser 
des demi-equipes dirigees par des etu­
diants inexperimentes. En Saskatchewan 
septentrionale, un scientifique dirigeait 
sept equipes, outre la sienne et utilisait 
un avion pour rester en contact. 

L.J. Weeks dans /'fie de Baffin, 1926. 
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Aeronef utilise pour deplacer une equipe de la Commission geologique, au lac 
Sandbeach (Saskatchewan), 1934. 

Les resultats de cette experience ont 
ete divers. Malgre sa conversion appa­
rente a un socialisme prudent, le gouver­
nement conservateur etait defait aux 
elections d'octobre, mais au cours des 
travaux, la Commission avait constitue un 
enorme dossier de donnees. L'important 
volume de renseignements sur l'hydro­
logie souterraine des Prairies, par exam­
ple, a demande des annees de traite­
ment des donnees. Les emplois offerts 
pendant cet ete d'activite febrile ont 
permis a des etudiants diplomas de 
poursuivre leurs etudes; certains ont 
rejoint la Commission peu apres et ont 
commence des carrieres qu'ils ont pour­
suivies jusqu'a la presente decennie. Les 
credits relativement illimites ont permis a 
la Commission de multiplier l'emploi 
d'avions dans ses travaux. Anterieure­
ment, cette technique etait peu uti lisee 
bien qu'apres 1925 l'industrie l'ait large­
ment employee dans l'entreprise de 
vastes projets dans le Nord. Sans aucun 
doute, une planification plus precise du 
programme aurait assure des resultats 
superieurs avec un million de dollars, 
mais les questions scientifiques venaient 
apres les exigences politiques. Le bilan 
de cette activite de 1935 s'est probable­
ment solde par un effet salutaire sur 
!'esprit de la Commission, car elle se 
sentait enfin necessaire. 

La chute de /'organisation 

Avec les annees 30, a pris fin l'ere de 
prosperite de la Commission geologique. 
La loi de 1907 avait place la Commission 
au rang d'une division. Mais la crise 
s'accentuait et, comme politiquement ii 
devenait opportun et sans doute pratique 
d'axer les travaux du ministere des Mines 
sur des problemes economiques, un 
Bureau de la geologie appliquee etait 
cree qui, avec la Division des mines, a 
forme le Ministere. A ce Bureau, le 
concept d'etude geologique etait main­
tenu. Le 1er decembre 1936, une reorga­
nisation creait un nouveau ministere, le 
ministere des Mines et des Ressources, 
en pla9ant sous l'autorite d'un ministre 
les anciens ministeres des Mines, de 
l'lnterieur, des Affaires indiennes, de 
!'Immigration et une partie du ministere 
de la Marine. L'une des 5 divisions 
constitutives, la Division des mines et de 
la geologie, etait l'ancien ministere des 
Mines. Cette Division avait la charge de 
«l'entreprise d'etudes scientifiques, tech­
niques et autres recherches pour accen­
tuer le developpement des industries 
miniere, metallurgique et connexe du 
Dominion; ... l'etude de matieres reliees a 
une politique nationale des combustibles; 
et !'administration de la Loi sur l'aide a 
l'industrie canadienne du charbon; et la 
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charge de conservateur du Musee natio­
nal du Canada». 

Ces dispositions et quelques 
changements mineurs ont constitue la 
structure ministerielle jusqu'apres la fin 
de la Seconde Guerre mondiale et le 
point le plus bas de !'organisation de la 
Commission, ainsi, ce qui avait ete un 
ministere dirige par un ministre de la 
Couronne n'etait plus qu'une partie de 
bureau, n'avait plus un directeur a sa 
tete, mais un chef geologue, et le nom 
meme etait radie de l'organigramme du 
Ministere. La Commission avait perdu la 
direction administrative des programmes 
de !eves techniques, comme les leves 
topographiques, et meme ses travaux de 
dessin et de cartographie relevaient 
d'une section separee du bureau. 

Les reorganisations 

Les quelques changements administratifs 
mineurs apportes a la fin de la guerre 
refletaient peut-etre une prise de cons-

cience du role de la science dans !'effort 
de guerre et le fait que le gouvernement 
devrait etre plus interesse aux nombreux 
et divers travaux scientifiques. La Divi­
sion des mines et de la geologie etait 
remplacee le 1°' novembre 1947 par la 
Direction des mines, des forets et des 
services scientifiques qui regroupait les 
organismes d'etude des ressources. 
Dans cette reorganisation, la Commis­
sion a repris le controle de ses services 
de dessin, le noyau de l'actuelle Section 
de la cartographie. G. S. Hume, con­
seiller technique du controleur du petrole 
pendant la guerre, est devenu chef de la 
Commission geologique du fait de 
l'annulation de son poste de chef du 
Service de geologie et de topographie 
par la reorganisation. Hume etait ainsi, 
par definition, directeur de la Commis­
sion, mais ce titre ne lui a ete decerne 
qu'a sa nomination au debut de 1950 
comme directeur general des services 
scientifiques, dans une autre reorganisa­
tion, et le premier «directeur» en titre a 
ete w. A. Bell. 

Convoi de betes de somme de la Commission, au Yukon en 1934. 
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La science au premier plan 

Les ministeres des Mines et 
des Re/eves techniques et 
de I' Energia, des Mines 
et des Ressources 

Le ministere des Mines et des Res­
sources, creation de temps de crise, 
regroupait sous l'autorite d'un seul minis­
tre diverses activites, mais sans theme 
d'unification. La rapide expansion econo­
mique apres la Seconde Guerre mon­
diale a cree le besoin de donnees a 
l'appui de la recherche urgente en 
ressources minerales. Mais le ministre 
charge d'un ministere responsable 
d'autre part de la politique canadienne de 
!'Immigration, des Affaires indiennes, de 
!'administration des Territoires du Nord­
Ouest et du Yukon, de la protection de la 
faune au Canada, y compris les oiseaux 
migrateurs, disposait vraiment de peu de 
temps pour la Division des mines et de 
la geologie, organisme charge de 
!'ensemble des disciplines des sciences 
de la Terre, du Service des forets, du 
Secteur de l'energie et des eaux du 
Dominion, outre du perpetual orphelin, le 
Musee national. 

L'interet croissant porte aux res­
sources minerales du Canada apres la 
guerre s'est developpe avec une prise de 
conscience de !' importance des aspects 
de la science pour le developpement du 
Canada. Cet esprit et autres influences 
ont conduit le gouvernement a une 
reorganisation au debut de 1950 et a la 
formation d'un ministere des Mines et 
des Releves techniques. Selon le premier 
Rapport annuel «Le Ministere a ete cree 
a cause de !'opinion de plus en plus 
repandue, particulierement chez les per­
sonnes interessees a !'exploitation mi­
niere, que l'industrie minerale et les 
rapports du gouvernement avec cette 
industrie avaient revetu une importance 
telle qu'il convenait de nommer un 
ministre de la Couronne, dont toute 
!'attention serait consacree aux domaines 
des mines et de l'industrie miniere». Le 
nouveau ministere englobait la Division 
des mines, la Commission geologique, la 
Division des leves et de la cartographie, 
les Observatoires federaux et la Division 
de la geographie et devait etre une 
organisation integree avec la fonction 
primordiale d'apporter toute assistance 

technologique dans la mise en valeur 
des ressources minerales au Canada. 
Les services de la Division des mines 
etaient specialement demandes par suite 
de !'expansion de l'industrie minerale. 
Des tests et des recherches sur divers 
minerais canadiens etaient entrepris pour 
aider l'industrie a reduire ses coats 
operationnels. Les 68 cartes publiees la 
premiere annee par la Commission 
geologique sur les ressources en char­
bon du Canada sont un exemple de 
!'application directe des travaux scienti­
fiques de la Commission. 

A la fin de 1949, W. A. Bell etait 
nomme directeur de la Commission. Au 
cours de sa carriere scientifique, ii avait 
realise de nombreuses etudes en geo­
logie et en paleontologie, specialement 
sur le Carbonifere des provinces Mari­
times. Ce scientifique etait peu porte vers 
!'administration et sa nomination a surpris 
certains, mais devant l'ampleur des pos­
sibilites petrolieres dans l'Ouest du 
Canada, ii etait logique qu'un autre 
specialiste des «roches tendres» soit 
le successeur de G. S. Hume, expert 
reconnu dans le domaine petrolier. Meme 
en tant que directeur, Bell n'a jamais 
abandonne la recherche et, en 1953, ii 
decidait de se consacrer aux etudes de 
paleobotanique et descendait du paste 
de directeur a celui de chef expert 
conseil en geologie, paste ou ii est 
demeure jusqu'a sa retraite officielle en 
1956. 

Le successeur a la direction, George 
Hanson, etait chef geologue depuis 1943. 
Geologue des «roches dures», Hanson 
avait passe la majorite de sa carriere sur 
le terrain en Colombie-Britannique, mais 
ii a apporte dans sa tache administrative 
un sens profond en geologie economi­
que. C. S. Lord, son successeur comme 
chef geologue, a ete durant les 19 
annees suivantes l'organisateur genial 
de vastes programmes de leves sur le 
terrain et, pendant ces 2 decennies, ii a 
fait progresser a pas de geant les etudes 
de la geologie du Canada. 

A la retraite de Hanson en 1956, 
J. M. Harrison devient a 41 ans l'un des 
directeurs les plus jeunes de la Commis­
sion. Diploma de l'Universite du Manitoba 
et de l'Universite Queen's, Harrison etait 
un specialiste du Precambrien et avec lui 
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Camp sur le terrain aux environs de 1960. 

Vehicule de diagraphie de sondage geophysique. 



1 Le vapeur Casca, au Yukon en 1934. 
2 Avian Piper Super Cub muni de pneus a basse pression pour /es atterrissages sur des terrains 

de fortune dans l'Arctique. 
3 Base dans l'Arctique utilisee /ors d'un projet de reconnaissance a soutien Mliporte. 
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entrait un autre domaine de la science. 
Ses talents d'administrateur sont refletes 
dans la creation de nombreux pro­
grammes de travaux et d'etudes. La 
Commission a pris une plus grande 
participation aux activites scientifiques 
internationales et a ete l'hote de nom­
breuses conferences scientifiques a 
Ottawa. Elle a pris !'initiative de projets 
de developpement en cooperation avec 
les provinces, les universites et l'indus­
trie, et a mis en place un vaste pro­
gramme d'echanges scientifiques. Les 
annees 50 ont constitue une epoque, 
inimaginable avant, de progres scienti­
fique et technique, et un temps regarde 
actuellement avec une certaine nostalgia. 

Le nouveau ministere n'etait pas 
entrave comme son predecesseur par les 
restrictions financieres et, devant !'opinion 
publique en faveur de la recherche 
scientifique, des credits etaient alloues a 
la Commission pour la recherche sur des 
problemes geologiques fondamentaux, 
!'extension des eludes de laboratoire et 
!'execution d'un programme de travaux 
sur le terrain, de loin le plus ambitieux. 
L'effectif en personnel a ete augmente et 
les credits portes d'environ 1 million de 
dollars en 1950 a plus de 4 millions, 10 
ans plus lard. 

La situation permettait la realisation 
des plans definitifs et la construction d'un 
immeuble OU pourraient etre centralisees 
toutes les activites de la Commission. 
Cet edifice a constitue une grande 
amelioration par rapport a l'immeuble 
monolithique du Musee commemoratif 
Victoria et aux bureaux satellites dis­
perses dans Ottawa. Toutefois, vers 
1965, lors de la planification de nouvelles 
installations pour le Bureau de l'Ouest 
(maintenant l'lnstitut de geologie sedi­
mentaire et petroliere), etait con<;u un 
immeuble plus conforme aux besoins de 
la recherche de !'organisation. Dans ce 
batiment, les chercheurs on! re<;u des 
bureaux sur le perimetre de l'immeuble et 
les laboratoires etaient dans la zone 
centrale pour le groupement des services 
et des installations perfectionnes. 

L'extension la plus spectaculaire des 
eludes de la Commission au cours des 
annees 50 et 60 a ete la vaste entreprise 
de leves de recor:maissance cartographi­
que de la roche en place au Canada. En 
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1950, moins d'un quart de la superficie 
du pays etait levee; en 1975, seules 
demeurent quelques zones dispersees et 
isolees. Les programmes d'etudes sur le 
terrain et les lisles de personnel de 
l'epoque en soulignent l'envergure. En 
1958, la Commission avail 76 expeditions 
sur le terrain; les leves cartographiques 
de la roche en place en comptaient 43 
et les leves de depots de mineraux, 
6 seulement. Les travaux etaient encore 
centres au sud du 60° parallele N. Les 
Territoires ne comptaient que 11 equipes 
par comparaison aux 17 affectees aux 
provinces de l'Atlantique ou aux 13 en 
Colombie-Britannique. En 1975, moins de 
25 % des travaux etaient des leves 
systematiques ou des syntheses regio­
nales, et le maximum de l'effort etait 
axe vers des regions au nord du 
60° parallele N. 

A la lumiere des problemes de 1975, 
approvisionnement en energie et res­
sources adequates, les legislateurs de la 
loi de reorganisation de 1966, loi qui 
creait le ministere de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, semblent avoir 
fail preuve de grande clairvoyance. Ce 
qui avail ete essentiellement un orga­
nisme scientifique devenait, par l'adjonc­
tion d'un ensemble de responsabilites 
pour la planification des besoins du 
Canada en energie, un ministere a 
decision politique. L'importante mission 
du Ministere devait rapidement attirer 
!'attention et l'interet du conseil des 
ministres et, etre ministre du nouveau 
ministere devenait une marque d'estime 
et de valeur prestigieuse au conseil des 
ministres. 

Depuis sa creation, le Ministere a 
quelque peu change. Apres le transfer! 
en 1971 au ministere de !'Environnement, 
nouvellement constitue, des respon­
sabilities de l'inventaire et de la planifica­
tion des ressources hydrauliques et des 
eludes astronomiques de la Direction des 
observatoires au Conseil national de 
recherches, d'autres aspects des mis­
sions du Ministere on! ete developpes. 
Le Groupe de l'energie, etabli pour 
etudier, recommander et coordonner les 
politiques federales reliees au developpe­
ment de l'energie, remplit un role pre­
ponderant face a l'accroissement des 
problemes d'approvisionnement en ener-



gie du Canada. Comme tout groupe 
charge de l'etablissement de politiques, 
les specialistes du Ministere font souvent 
appel a d'autres services pour obtenir 
des donnees fondamentales a la formula­
tion de recommandations. Les informa­
tions compilees et interpretees par la 
Commission geologique sont fondamen­
tales a la majorite des objectifs du 
Ministere. Une politique energetique 
necessite des donnees precises sur les 
ressources et les reserves de petrole et 
de gaz, sur !'uranium et les petroles 
lourds et sur le charbon. Ces donnees 
sont le type d'information dont dispose la 
Commission geologique. L'etablissement 
d'une politique minerale depend en partie 
d'evaluations a jour des reserves et des 
ressources, pour lesquelles la Commis­
sion geologique est organisee. La con­
ception de politiques rationnelles de 
protection de la configuration du paysage 
depend largement d'une connaissance 
adequate des caracteristiques des ter­
rains, par exemple, la stabilite des 
pentes, dont les donnees resultent des 
etudes de la Commission geologique du 
Canada. 

Vers la fin de la decennie 60, les 
annees sereines semblaient etre termi­
nees pour la Commission. Malgre 
l'accroissement annuel des budgets, 
l'entree de !'inflation a cree un dese­
quilibre progressif, et la periode d'expan­
sion pratiquement illimitee prenait fin . 
Certains projets ont du etre reportes ou 
amputes. De nouvelles voies de recher­
che passionnantes ont ete abandonnees 
a d'autres organismes. Nombre de pro­
blemes de ce temps, dont certains 
influent encore sur les operations de la 
Commission, resultaient de !'intervention 
croissante du gouvernement dans un role 
de direction. Des methodes de comp­
tabilite plus complexes ont ete etablies 
pour evaluer l'efficacite des programmes 
et justifier les allocations de main­
d'reuvre; la passation de contrats de 
recherche avec l'exterieur a ete encou­
ragee et de nouveaux organismes, 
comme le ministere d'Etat pour les 
Sciences et la Technologie, ont com­
mence a solliciter des donnees de la 
Commission pour leurs etudes, analyses 
et projets. Les directeurs scientifiques de 
la Commission ont du faire face a de 
nouvelles charges administratives, sou-

vent au detriment de leurs roles de 
scientifiques et creant une frustration 
personnelle. La periode etait un temps 
de transformation, de reorganisation pour 
suivre !'orientation des politiques ministe­
rielles et de changement dans les pro­
grammes pour atteindre les nouveaux 
objectifs. 

D'autres changements administratifs 
ont suivi. En 1979, J. 0 . Wheeler qui en 
1973 avait ete nomme sous-directeur, 
rempla<;ant C. S. Lord comme geologue 
en chef, a repris la carriere scientifique. 
J. G. Fyles lui a succede comme geo­
logue en chef. Vers la fin de 1980, D. J. 
Mclaren a ete nomme sous-ministre 
adjoint, Sciences et Technologie, rem­
place au poste de directeur general par 
W. W. Hutchison qui, a son tour, a gravi 
les echelons pour devenir sous-min istre 
adjoint, Secteur des sciences de la Terre, 
lorsque le Secteur des sciences et de la 
technologie a ete partage en deux, cer­
tains elements etant repris par le Secteur 
de la recherche et de la technologie. En 
janvier 1981, R. A. Price, qui a enseigne 
la geologie a l'universite Queen's, a 
Kingston, jusqu'en 1981, est devenu le 
seizieme directeur de la Commission. 

La courbe ascendante des exigen­
ces administratives, observee durant les 
annees 70, s'est maintenue durant les 
annees 80. La Direction a redeploye les 
ressources tant humaines que finan­
cieres afin de repondre aux objectifs a 
court terme, par exemple !'evaluation des 
ressources minerales et energetiques, 
les dangers presentes par les traces des 
routes de transport, et des evaluations 
visant a etablir de nouveaux pares 
nationaux et ceux dont on avait besoin 
pour etayer des reglements de revendica­
tions foncieres avec les autochtones. 

Pour aider la Direction a evaluer 
l'efficacite de son programme a nom­
breux volets, le Conseil geoscientifique 
canadien a ete prie, en 1979, d'effec­
tuer une etude des extrants de la 
Commission geologique, notamment de 
la qualite, de la pertinence, de l'utilite, de 
l'opportunite et de l'efficacite de produc­
tion. Ce rapport, depose en 1983, com­
prenait des conclusions et des recom­
mandations, les plus utiles etant ces 
dernieres qui ont aide a modifier les 
fa<;ons de faire et les travaux existants. 

29 



Les objectifs; la realisation des anciens 
et la formulation des nouveaux 

L'objectif de la Commission geologique a 
ses debuts etait la realisation d'un pro­
gramme de leves geologiques precis et 
detailles du Canada pour en determiner 
les ressources minerales, mais de mul­
tiples etudes etaient necessaires a 
l'echelle du pays afin que les resultats 
soient representatifs de vastes regions. 
Une methode de diffusion de ces don­
nees est leur presentation sous forme de 
cartes; ainsi, les cartes ont constitue une 
.des premieres realisations de la Commis­
sion. Les progres dans ce premier objec­
tif peuvent etre mesures suivant une 
comparaison du nombre de milles carres 
restitues sur des cartes par rapport aux 
normes de precision donnees. Evidem­
ment, une carte geologique tres gene­
ralisee d'une region peut etre etablie 
d'apres un echantillonnage recueilli au 
hasard, mais plus les criteres sont 
rigoureux, plus la carte sera precise. 

Les dernieres decennies du XIX0 

siecle ont ete l'ere du geologue-explora­
teur. De vastes regions du Canada 
etaient parcourues pour la premiere fois 
par des hommes competents en geologie 
et qui devaient en evaluer le potentiel 
mineral. Mais les voyages dans ces 
regions inexplorees comportaient 
d'enormes difficultes, parfois meme 
epouvantables, et les observations se 
limitaient generalement aux itineraires 
etablis. Ainsi, les cartes publiees etaient 
plut6t d'informations rudimentaires . Au 
debut du XX0 siecle, les etudes geologi­
ques de regions plus habitees du 
Canada portaient surtout sur les pro­
blemes de lieux. Quelques programmes 
importants de reconnaissance ont ete 
entrepris dans les Territoires du Nord­
Ouest, mais ce n'est qu'a la fin des 
annees 20 qu'a ete entreprise la car­
tographie de reconnaissance a l'echelle 
de 4 milles dans les regions nordiques 
des provinces de l'Ouest et dans les 
Territoires. Les leves cartographiques de 
H. S. Bostock dans le centre du Yukon, 
entre 1931 et 1948, ont permis de dresser 
5 coupures a l'echelle de 4 milles (durant 
les annees de guerre, la recherche de 
mineraux strategiques a naturellement 
retarde les etudes de reconnaissance). 
Des leves etaient egalement entrepris 
dans des regions du district de Mack­
enzie, de la Saskatchewan et du Mani-
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toba, sus-jacentes aux roches du 
Precambrien. 

Les voyages dans ces regions pre­
naient du temps. Bostock devait prendre 
le train jusqu'a Vancouver, le bateau 
jusqu'a Skagway (Alaska), un chemin de 
fer a voie etroite pour Whitehorse et un 
bateau a vapeur sur le Yukon. Sur place, 
le cheval de somme etait le mode de 
transport repandu dans l'Ouest, dont se 
servait son equipe. Dans les regions du 
Bouclier, le canoe demeurait le principal 
moyen de transport et certaines parties 
d'une region restaient, pour cause, inex­
plorees. En 1944, George Hanson, 
geologue en chef, estimait a 11 % seule­
ment la superficie du Canada dont la 
cartographie geologique etait adequate. 

A la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, la Commission reprenait ses 
travaux de cartographie et a planifie des 
programmes de leves de Ties de l'Arcti­
que. 

En 1949, Y.-0. Fortier commen<;:ait 
des !eves de reconnaissance cartogra­
phique du sud de l'Tle Baffin, a l'aide de 
bateaux pour les leves c6tiers, et a pied 
en faisant du portage pour l'interieur des 
terres. Ces leves ont ete poursuivis par 
W. L. Davison et R. G. Blackadar qui, en 
1954, devaient effectuer, en tralneaux a 
chiens conduits par des esquimaux, et 
par canoes, la premiere reconnaissance 
geologique du nord de l'Tle Baffin. La 
navigation c6tiere etait limitee, mais ii 
etait certain qu'elle etait impossible dans 
le Grand-Nord. Un nouveau moyen de 
transport s'imposait. 

L'emploi d'avions a l'appui de 
!'exploration minerale dans le Nord date 
de la fin des annees 20, notamment par 
des societes d'exploration miniere, mais 
la Commission geologique n'utilisait pas 
au maximum cette technique. Des con­
traintes financieres en etaient sans doute 
la cause, car la Commission avait soumis 
de frequentes demandes au ministere de 
la Defense nationale pour le survol de 
regions eloignees du Nord, n'ignorant 
pas les avantages de la photographie 
aerienne; mais ii est certain qu'aucun 
effort n'a ete fait pour utiliser !'aviation 
commerciale dans le domaine. 

L'un des objectifs de la Commission 
etait de quadriller le Canada d'un reseau 
de leves geologiques, mais en 1950, 



apres plus d'un siecle, les leves ne 
couvraient qu'environ le quart du pays. 
De toute evidence, un nouveau systeme 
s'imposait pour accroTtre l'efficacite d'un 
geologue, en lui permettant de consacrer 
plus de son temps a ses travaux d'obser­
vation geologique plutot qu'en voyages 
improductifs. 

C'est alors qu'apparaTt sur le mar­
che, apres la Seconde Guerre mondiale, 
un nouvel instrument de travail, l'Mlicop­
tere, dont les scientifiques de la Com­
mission avaient fermement !'intention 
d'utiliser toutes les possibilites. Sous le 
nom d'Operation Keewatin, le premier 
leve experimental en 1952, planifie et 
dirige par C. S. Lord, futur geologue en 
chef, a permis d'etablir la cartographie de 
148 OOO km2 de barren grounds a une 
echelle de 1/506 880. A partir de ces 
resultats, G. M. Wright a dirige deux 
autres operations de leves cartographi­
ques, a l'ouest de la baie d'Hudson, 
d'une superficie de 330 OOO km2. 

En 1955, etait entrepris le premier 
leve de cartographie geologique detaillee 
des lies de l'Arctique. Les photographies 
aeriennes de l'Arctique prises au cours 
de la guerre par l'armee de l'air ameri­
caine avaient revele !'existence d'une 
nouvelle province structurale, dont les 
divers elements ont amene les geo-

logues de la Commission, en 1954, a la 
conclusion que plusieurs vastes regions 
semblaient presenter des similitudes a 
d'autres regions du monde a potentiel 
petrolier en production ou a vastes 
reserves. A la verification de cette hypo­
these, Y.-0. Fortier a entrepris, en 1955, 
un leve geologique des lies de l'Arctique. 
La superficie de la region etudiee etait 
d'environ 520 OOO km2, dont la moitie 
etait occupee par les nombreux canaux, 
detroits, et baies de l'archipel. L'eloigne­
ment et les accidents de terrain impo­
saient tout deplacement par Mlicoptere; 
pour la toute premiere fois, la Commis­
sion utilisait des Mlicopteres nettement 
plus lourds que ceux employes au cours 
des leves des barren grounds. Les 
scientifiques comprenaient 11 geologues 
et 10 assistants. Les equipes d'avant­
garde etaierit sur place au debut de mai. 
Les leves par helicoptere ont dure du 13 
juin au debut de septembre, soit 520 
heures de vol d'Mlicoptere et la recon­
naissance d'environ 260 OOO km2 de 
terrain geologiquement inconnu. Les 
donnees obtenues et le rapport subse­
quent ont constitue le fondement 
d'etudes plus detaillees et la base des 
vastes programmes de leves d'explora­
tion par l'industrie petroliere a la fin des 
annees 60 et au debut des annees 70. 

Cartographie de reconnaissance dans le Bouc/ier canadien aux alentours de 1930. 
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Helicoptere Slkorsky utilise pendant /'operation Franklin, en 1955. 

Dans des missions subsequentes, la 
Commission a souvent utilise les memes 
techniques opera.tionnelles du debut des 
annees 50, mais la preuve faite de la 
possibilite des avians legers a pneus 
volumineux, mains gonfles, d'atterrir sur 
des pistes improvisees dans le Grand­
Nord, elle a prepare des projets avec 
l'emploi combine d'helicopteres et 
d'avions legers. 

Des 1953, des helicopteres legers 
etaient employes dans les regions mon­
tagneuses et presque inaccessibles de la 
Colombie-Britannique. L'avantage etait 
de pouvoir conduire un geologue au point 
critique de regions d'acces difficile pour 
effectuer des interpretations geologiques 
plus exactes et eviter les ascensions 
laborieuses et improductives, peines si 
caracteristiques de la reconnaissance 
geologique a pied et a betes de somme 
depuis l'epoque de G. M. Dawson. 

En 1973, les programmes de recon­
naissance geologique aerienne avaient 
couvert la majorite de la superficie du 
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Nord, et la Commission achevait une 
tache qui, 20 ans plus tot, avait semble 
presque impossible. La Commission avait 
au mains les donnees essentielles pour 
une premiere evaluation des ressources 
minerales; une evaluation plus precise 
exigerait une base de donnees beaucoup 
plus etendue. 

Les !eves aeriens en geophysique 
sont un autre domaine ou les progres 
accomplis par l'industrie de l'aeronauti­
que pendant et immediatement apres la 
guerre ant permis d'obtenir rapidement 
de multiples informations en sciences de 
la Terre et, ainsi, permettre l'achevement 
de la cartographie du Canada. En coope­
ration avec les ministeres des Mines de 
!'Ontario et du Quebec, la Commission 
geologique avait entrepris, des 1948, des 
!eves aeromagnetiques a !'aide de techni­
ques mises au point quelques annees 
plus tot par l'industrie et le gouvernement 
des Etats-Unis. La Commission assurait 
au debut les services de surveillance, 
de compilation et de publication et se 



chargeait de la plupart des vols avec ses 
appareils. Elle a etendu cette technique 
aux leves de la plupart des regions des 
provinces Maritimes. En 1961, le gouver­
nement federal signait des contrats pour 
un programme federal-provincial de leves 
aeromagnetiques du Bouclier 
canadien. 

Ce programme de leves a ete 
etendu au Yukon et aux Territoires du 
Nord-Quest. Les donnees obtenues, 
ajoutees aux resultats des leves geologi­
ques, ont une valeur inestimable dans la 
delimitation des regions propices aux 
venues minerales, sujet d'interet crois­
sant du fait que le Canada s'efforce de 
determiner son potentiel mineral et de 
definir une strategie d'exploitation econo­
mique. A la tin de 1983 les leves aeriens 
totalisaient environ 8 240 OOO kilometres 
lineaires. Les resultats de ces leves sont 

presentes sous la forme de 8 326 cartes 
d'un mille au pouce ou au 1/50 OOO et de 
557 cartes de quatre milles au pouce ou 
au 1/250 OOO. Les competences acquises 
par la CGC dans le domaine des leves 
aeriens sont reconnues au niveau inter­
national et, depuis quelques annees, la 
Commission conc;oit et surveille !'execu­
tion de differents types de projets de 
leves geophysiques aeriens pour le 
compte de l'Agence canadienne de deve­
loppement international (ACDI). 

Des leves ont ete executes au Brasi l, 
au Cameroun, en Guyane, en Cote 
d'Ivoire, au Niger, au Pakistan, au 
Ruanda, en Tha'llande, en Haute Volta et 
au Zimbabwe. A la fin de 1983 la CGC 
avait surveille !'execution de contrats de 
leves portant sur presque 1,7 mil lion de 
kilometres lineaires. 

~1 _., ..... 

'~ -. . - ._.,,,,,,. , 

---
La premiere campagne d'exploration geologique du nord de l'ile d'Ellesmere, en 1953. 
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Objectifs de la Commission 
geologique du Canada 

La Commission geologique a re9u pour 
mandat d'assurer le maintien de toute la 
gamme de connaissances, de techniques 
et de services d'experts concernant la 
geologie de la masse continentale cana­
dienne et des terres canadiennes au 
large des cotes, incluant les ressourc~s 
minerales et energetiques et les condi­
tions du sol qui jouent dans !'utilisation 
des terres et des fonds marins, afin de 
permettre une exploitation efficace des 
richesses naturelles et des terres, !'eva­
luation des ressources du Canada et 
l'enonce de politiques. 

Elle atteint ces objectifs: 

en effectuant des etudes et de la 
recherche geologiques, geophysi­
ques et geochimiques, 
en dressant une evaluation des 
ressources en mineraux et en com­
bustibles mineraux, 
en etudiant les phenomenes 
geologiques qui influent sur le~ 
travaux de genie et sur la quahte de 
l'environnement, 
en appliquant des normes et en 
effectuant des correlations a 
l'echelle du pays, 
en elaborant des techniques 
d'exploration minerale et d'autres 
techniques geoscientifiques, 
en collaborant avec des organismes 
geoscientifiques provinciaux et 
d'autres ministeres federaux que les 
sciences de la Terre interessent, 
en faisant valoir les sciences de la 
Terre au Canada et en participant a 
des activites internationales, 
en tenant une bibliotheque geo­
scientifique nationale et en execu­
tant un programme efficace de 
publication; et 
en tenant des fichiers nationaux de 
donnees geoscientifiques et des 
collections nationales de roches, de 
mineraux, de fossiles, de carottes et 
de minerais qui servant de refe­
rence. 

Pour demeurer a la fine pointe de 
l'actualite dans un monde de plus en 
plus accelere, le gouvernement a plus 
que jamais besoin d'information precise 
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et opportune sur la masse continentale 
canadienne, parfois dans de tres brefs 
delais pour prendre d'importantes deci­
sions. Or, !'acquisition de ces connais­
sances peut etre longue et ardue. Le 
meilleur moyen est encore de se doter 
d'une structure integree offrant toute la 
gamme de services d'experts requis et 
assurant une permanence de la recher­
che. Une commission nationale, comme 
la Commission geologique dont le champ 
d'activite s'etend au pays tout entier, 
donne a la recherche une envergure dont 
ne disposent pas toujours les groupes 
d'interet plus regional. 

Dans plus de 140 ans d'histoire, 
!'administration a dO de temps a autre 
defendre la Commission et demontrer sa 
valeur et le besoin de sa continuite. Plus 
que jamais, le gouvernement a besoin 
d'informations a jour et precises sur la 
masse territoriale du Canada. L'excel­
lence est une organisation integree multi­
disciplinaire, dont les travaux a l'echelle 
du pays apportent une large vue d'en­
semble, difficile a partir des groupes 
orientes au niveau regional. Une commis­
sion geologique nationale peut mettre au 
service du gouvernement federal un 
groupe de specialistes de diverses disci­
plines, capables qe conseiller et d'infor­
mer les planificateurs et les autorites de 
decisions politiques sur la geologie de 
toutes regions du Canada. 

Le gouvernement federal a la preoc­
cupation d'une meilleure repartition de la 
population et des richesses entre les 
regions du Canada, d'une utilisation plus 
rationnelle des ressources et d'une 
acceptation des nouvelles responsabilites 
de partage de nos ressources naturelles 
avec d'autres pays. La conception et 
!'application de politiques vers ces objec­
tifs exigent au prealable une evaluati?n 
precise et detaillee des ressources d1spo­
nibles. Une Commission geologique 
nationale a statut permanent peut 
repondre a ces exigences. Ces recentes 
annees, !'utilisation des informations 
geologiques par d'autres ministeres du 
gouvernement federal a considerable­
ment augmente et la valeur d'un centre 
geoscientifique integre federalement est 
reconnue. 

A la creation de la Commission 
geologique en 1842, certains pensaient 



peut-etre a une fonction de courte duree 
qui s'acheverait par la redaction et la 
publication d'un abrege documentaire, 
mais la realite devait etre tres differente. 
II ne pouvait en etre autrement en raison 
de l'envergure de la tache «d'effectuer un 
leve geologique de la province», dans un 
pays aussi vaste que le Canada, et du 
fait que la geologie est a un haut degre 
une science descriptive et interpretative. 
Certaines donnees peuvent etre mesu­
rees objectivement, mais nombres 
d'observations dependent d'une evalua­
tion humaine qui peut etre influencee par 
des hypotheses et des theories pour 
expliquer un phenomena geologique. 
Une nouvelle theorie peut demander 
differentes informations pour etre etablie 
et, dans un laps de temps aussi limite 
qu'une decennie, des types de donnees 
totalement differents peuvent etre neces­
saires. Ces facteurs et les besoins 
changeants rendent perimees en 25 ans 
ou moins nombre de cartes geologiques; 
un programme de cartographie geologi -

que n'est done jamais acheve; des buts 
peuvent etre etablis, atteints et franchis, 
mais la route est sans fin. 

La charge devolue au ministere de 
l'Energie, des Mines et des Ressources 
d'etablir des politiques a fait multiplier les 
demandes a la Commission sur !'evalua­
tion de nos ressources en mineraux et 
en combustibles; dans les programmes 
d'expansion du gouvernement et de 
l'industrie dans des regions a environne­
ment relativement fragile, la Commission 
est consultee sur une evaluation des 
risques geologiques et sur la sensibilite 
des terres; a l'instar des nations du 
monde, dont l'interet se porte vers les 
extensions continentales en mer pour 
obtenir de nouvelles ressources, la Com­
mission etend ses travaux vers la geo­
logie et la geophysique marines et le 
possible potential mineral sous-marin. 
Avec de tels defis, la Commission 
geologique du Canada fera face a de 
nouveaux objectifs, tout aussi complexes 
que ceux du passe. 
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La Commission actuelle 

La Commission geologique des annees 
80 differe de bien des fa9ons de celle qui 
a ete etablie a Montreal par sir William 
Logan, ii y a plus de 140 ans. Pourtant, 
ses travaux sont essentiellement les 
memes. Elle a ete formee pour repondre 
a un besoin, qui etait de stimuler l'in­
dustrie minerale en lui fournissant de 
!'information sur le sol canadien. Au­
jourd'hui, l'industrie minerale et l'industrie 
petroliere demeurent encore les prin­
cipaux utilisateurs de ses produits. Sir 
William a entame la tache en dressant 
des cartes. Aujourd'hui, la cartographie a 
conserve tout son interet bien que cer­
taines des notions illustrees par ces 
cartes - les interpretations geophysiques 
ou geochimiques par exemple - feraient 
sursauter les pionniers de la Commission. 
Depuis ses tous debuts, la Commission 
est fort respectee et elle continue d'attirer 
et de conserver des chercheurs aussi 
doues et individualistes que son fon­
dateur. Des les premieres annees de sa 

formation, un esprit de corps etait forme 
qui, en depit des lourdeurs parfois 
inevitables de la bureaucratie, est tou­
jours aussi fort et donne a la Commis­
sion une touche rafrai'chissante 
d'individualite. 

Le 1°r avril 1986, !'incorporation de la 
Direction de la physique du globe au sein 
de la Commission geologique entrai'nait 
une importante reorganisation de la Com­
mission. La Direction de la physique du 
globe avait ete mise sur pied le 1°r avril 
1970 suite a la dissolution de l'ancienne 
Direction des observatoires en raison du 
transfert au Conseil national de recherches 
de la plupart des responsabilites liees aux 
etudes astronomiques. La nouvelle Direc­
tion regroupait sous son egide les divi­
sions chargees de la gravimetrie, la sismo­
logie et le magnetisme terrestre et s'est 
meme vu adjoindre, plus tard, la division 
chargee des etudes geothermiques. D'ail­
leurs, la Direction des observatoires comp­
tait deja de nombreuses annees de 

Observatoire. 

36 



service vouees a l'etude de la geologie du 
Canada. En pratique, la nomination en juin 
1980 de M. W.F. King au poste d'astro­
nome en chef du Canada a sans doute 
mene a la mise sur pied de cette 
Direction, en reponse au besoin croissant 
de donnees precises de localisation se 
faisant sentir dans le domaine de la 
cartographie topographique au Canada. 

A compter de 1905, l'Observatoire 
avait son propre immeuble a Ottawa et 
comprenait egalement une Unite de geo­
physique dirigee par M. O.J. Klotz; cette 
derniere regroupait des sections distinctes 
responsables, respectivement, de la sis­
mologie, du magnetisme terrestre et de 
la gravimetrie. A compter de 1907, un 
leve magnetique du Canada avait deja 
ete entrepris et ces activites, ainsi que 
d'autres liees aux domaines gravimetrique 
et sismologique, se poursuivent jusqu'a ce 
jour. 

Les recherches portant sur certains 
aspects des methodes gravitationnelles et 
magnetiques d'exploration miniere, entre­
prises en 1928 et plus tard par M. A.H. 
Miller de la Division de la gravite de la 
Direction des observatoires, en collabora­
tion avec la Commission geologique, pre­
sentent un excellent exemple des liens qui 
existent entre la geophysique pure et la 
geophysique appliquee. 

Les trois activites principales de 
!'Unite de geophysique originale se sont 
poursuivies, et ce poursuivent, jusqu'a ce 
jour en depit des restructurations de nature 
administrative. Pendant plus de 30 ans, les 
travaux de sismologie ont ete diriges par 
M. E.A. Hodgson; son fils, M. John 
Hodgson, lui succedait en 1951 et devenait 
meme plus tard directeur de la Direction. 
En 1947, la Division de la magnetique 
exploitait quatre observatoires magnetiques 
qui fournissaient l'appui necessaire aux 
travaux de preparation des cartes illus­
trant la direction et l'intensite du champ 
magnetique terrestre. Le reseau de sta­
tions gravimetriques mis sur pied par la 
Direction de la gravimetrie le long des 
autoroutes a rapidement pris de l'ampleur 
apres la Seconde Guerre mondiale grace 
a !'utilisation d'aeronefs plus lagers et 
d'helicopteres, particulierement dans 
l'Arctique, et, en 1968, malgre l'insuffi­
sance des donnees recueillies dans plu-

sieurs regions, la publication d'une carte 
de Bouguer des anomalies gravimetriques 
du Canada venait couronner ces efforts. 

Comme ii a deja ete mentionne, la 
Commission geologique du Canada 
releve du ministere de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, enorme struc­
ture qui comprend deux elements a 
vocation scientifique, le Secteur des 
sciences de la Terre et le Secteur de la 
recherche et de la technologie. La 
Commission fait partie du Secteur des 
sciences de la Terre, qui comprend aussi 
la Direction des leves et de la cartogra­
phie, la Direction de la physique du globe 
et l'Etude du plateau continental polaire. 
Le lecteur aura tot fait de constater que 
le Secteur des sciences de la Terre est 
un descendant direct de la Commission 
originelle, regroupant comme ii le fait les 
principaux travaux de cartographie 
topographique et geologique menes pour 
le compte du gouvernement du Canada. 

Contrairement a bien d'autres orga­
nismes gouvernementaux, la Commis­
sion est relativement decentralisee, et 
ses bureaux se repartissent d'un ocean a 
l'autre. Leur emplacement tient compte 
des interets scientifiques regionaux tel le 
Centre geoscientifique de l'Atlantique 
situe a Dartmouth, en Nouvelle-Ecosse, 
qui a ate etabli afin de faciliter !'execution 
d'etudes offshore et de mener des 
etudes en collaboration avec des orga­
nismes du ministere des Peches et des 
Oceans, a l'lnstitut oceanographique 
Bedford. L'lnstitut de geologie sedi­
mentaire et petroliere, a Calgary, mani­
feste l'interet que prend la Commission 
dans les hydrocarbures, et le bureau de 
Vancouver a ete etabli pour aider l'indus­
trie d'exploration des mineraux de la 
Colombie-Britannique et du Yukon. II a 
cependant ete elargi lorsqu'une unite du 
Centre geoscientifique du Pacifique a ete 
etablie au nord de Victoria, lorsque 
prenait naissance l'interet envers les 
regions offshore de la cote Quest. 

L'integration de la Direction de la 
physique du globe a permis de renforcir et 
d'accroitre la presence de la CGC dans 
toutes les regions. Le reseau canadien de 
sismographes comprend 16 stations nor­
males et 44 stations regionales; en outre, 
12 observatoires magnetiques recueillent 
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d'un bout a l'autre du pays les plus 
recentes donnees associees au champ 
magnetique. 

La Commission geologique se com­
pose de divisions reparties selon des 
interets propres a une discipline ou une 
region particuliere. La structure administra­
tive des divisions ne demeure jamais 
statique mais subit occasionnellement des 
reorganisations, non seulement au niveau 
des divisions mais egalement au sein 
meme de la Direction, dans le but de 
permettre a la Commission de mieux 
repondre aux demandes auxquelles elle 
doit faire face. En 1986, la Commission 
comptait, suite a !'incorporation de la 
Direction de la physique du globe, huit 
divisions auxquelles viennent s'ajouter les 
bureaux du Directeur general et du Direc­
teur general adjoint. 

Centre geoscientifique de 
I' At/antique (CGA) 

Abrite par l'lnstitut oceanographique Bed­
ford, a Dartmouth (N.-E.), le CGA est 
charge de fournir de !'information et des 
services d'experts en geologie sur cette 
region du Canada composee des secteurs 
au large des cotes de l'Atlantique et de 
l'Arctique. Outre des leves geologiques, 
geophysiques et geochimiques, le Centre 
etudie egalement la geologie des forma­
tions en surface du milieu marin et 
participe activement a !'evaluation des 
ressources canadiennes en hydrocarbures. 

Division de la Cordillere et 
marge du Pacifique 

Le personnel de cette Division, y compris 
du Centre geoscientifique du Pacifi-
que, fournit des renseignements de nature 
geologique et geophysique sur les regions 
continentales et au large des cotes, no­
tamment des etudes de l'activite tectoni­
que recente et des dangers de tremble­
ment de terre. Les bureaux de Vancouver 
maintiennent des rapports avec le secteur 
minier et, en outre, plusieurs etudes sont 
conc:;:ues afin de repondre aux besoins du 
secteur prive. 
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Division de I' information 
geoscientifique 

La presente division a pour principaux 
objectifs de communiquer les resultats du 
programme scientifique de la Direction aux 
utilisateurs et a des usagers eventuels, 
ainsi que de veiller au maintien de la 
section geoscientifique de la Bibliotheque 
nationale. La Division a egalement a sa 
disposition des services de redaction, de 
production de publications, de cartographie 
et d'informatique a caractere scientifique. 

Division de la geophysique 

La presente division s'occupe de l'etude 
geophysique du socle, y compris les 
programmes nationaux ayant trait a la 
sismicite, le magnetisme terrestre, la 
geodynamique et les projets de carto­
graphie aeromagnetique et gravimetrique. 
Elle poursuit egalement d'autres recher­
ches specialisees dans le domaine de la 
geophysique qui viennent appuyer, en 
partie, les recherches effectuees dans le 
cadre d'autres projets de la CGC. 

Division de la lithosphere et du 
Bouclier canadien 

Outre des etudes regionales de la geologie 
du Bouclier precambrien, le personnel de 
cette division poursuit d'autres etudes 
dans les domaines de la petrologie, la 
geochronologie, le paleomagnetisme, la 
sismologie, le magnetisme terrestre, la 
gravimetrie et la geologie de la region 
appalachienne. 

Division des ressources 
minerales 

Le personnel de cette division examine la 
nature, l'origine et la repartition des res­
sources minerales autres que les hydrocar­
bures. II effectue en outre des etudes en 
geochimie et procede a !'analyse des 
isotopes stables, met au point des techni­
ques d'evaluation des ressources ayant 
recours notamment aux geomathemati-
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ques, et voit a l'entretien de banques de 
donnees et a !'application de techniques 
geophysiques aux travaux d'exploration 
minerale. 

lnstitut de geologie 
sedimentaire et petroliere 
La presente division, situee a Calgary, est 
chargee de l'etude des bassins s9dimen­
taires de l'Ouest du Canada et de l'Arcti­
que qui renferment la presque totalite des 
ressources connues de petrole, de gaz et 
de charbon du Canada. La Division s'avere 
egalement un centre important d'etudes en 
paleobiologie et comprend une section 
chargee d'evaluer les ressources en com­
bustibles fossiles de tout le Canada. 

Division de la science des 
terrains 

Le personnel de cette division fournit de 
!'information geologique, geomorphologi­
que, et geotechnique sur les terrains 
canadiens dans le but d'identifier et 
d'evaluer les dangers naturels et d'aider 
au maintien et au retablissement du milieu 

physique. Outre les leves regionaux, ii 
poursuit des etudes ayant trait a la 
geologie de l'ingenieur, a la glaciologie et 
a la geophysique des terrains, y compris 
aux effets du phenomene de pergelisol, 
met au point et evalue des techniques 
d'utilisation des sediments glaciaires aux 
fins d'exploration, et effectue des etudes 
geochronologiques et paleoecologiques. 

Administration centrale 

Ce bureau regroupe le personnel des 
bureaux du Directeur general, du Directeur 
general adjoint et du geophysicien en chef, 
ainsi que les services de soutien adminis­
tratifs. En outre, les coordonnateurs et le 
personnel responsables de plusieurs pro­
jets speciaux doivent s'y rapporter; ii s'agit , 
entre autres, du Directeur des nouvelles 
techniques et des programmes interna­
tionaux, les personnels du Programme 
geoscientifique des regions pionnieres, du 
Programme de mise en valeur des res­
sources minerales, de !'Office de la recher­
che et du developpement energetiques, 
de !'Office de la programmation et de la -
planification et de !'Office des programmes 
speciaux et des subventions. 
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Defis et horizons 

Bien que l'on ait pu croire, lorsqu'elle a 
ete etablie en 1842, que la Commission 
geologique n'aurait a effectuer que de 
courts travaux qui, une fois acheves, 
seraient suivis de la redaction et de la 
publication d'un ouvrage de reference, la 
realite a ete tout autre. En fait, c'etait 
inevitable, etant donne l'immensite de la 
tache qui lui etait confiee, notamment 
"l'etude geologique de la Province", dans 
un pays aussi vaste que le Canada et le 
fait que la geologie est, dans une tres 
large mesure, une science de description 
et d'interpretation. Certaines donnees se 
mesurent objectivement, mais de nom­
breuses autres observations sont fonction 
de !'element humain qui a son tour subit 
!'influence d'hypotheses et de theories 
proposees pour expliquer des pheno­
menes geologiques. Une nouvelle the­
orie, pour etre prouvee, peut exiger 
differents informations et, dans aussi peu 
qu'une decennie, des types tres dif­
ferentes de donnees. Ce fait et !'evolution 
des besoins font que bien des cartes 
geologiques perdent leur actualite en 25 
ans ou mains; les leves geologiques ne 
sont jamais definitifs - ils progressent 
peut-etre mais ils sont toujours a recom­
mencer. 

Grand defi des annees 80, le besoin 
ou la necessite d'information geologique, 
malgre les reculs economiques qui ont 
limite les travaux du gouvernement, n'a 
par cesse de croltre. La croissance 
industrielle, la protection de l'environne­
ment, les strategies gouvernementales 
pour stimuler la croissance economique, 
les approvisionnements en energie, les 
demandes a long terme projetees de 
produits mineraux pour repondre aux 
besoins d'une population croissante (a 
l'echelle nationale comme mondiale), 
tous ces elements font croltre les exigen­
ces en matiere d'information geoscientifi­
que sur la masse continentale cana­
dienne, sur ses ressources et sur les 
contraintes et les dangers lies a leur 
exploitation. Par ailleurs, le coot de 
!'acquisition de cette nouvelle information 
progresse continuellement. II en coOte 
beaucoup plus d'explorer les terres au 
large des cotes que les plaines de 
!'Alberta; pourtant, ii faut bien explorer 
ces regions car c'est la que se trouve, 
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croit-on, la plupart des hydrocarbures de 
l'avenir. Le coot du materiel utilise 
devient exorbitant, ce qui incite a mettre 
au point des programmes de collabora­
tion, que ce soit avec une universite pour 
partager le coot d'appareillages spe­
cialises ou avec d'autres organismes 
pour partager les heures d'utilisation de 
bateaux qui effectuent !'exploration au 
large ou les forages en mer profonde. 

Durant les dernieres decennies du 
siecle, les sciences de la Terre auront a 
relever plusieurs grands defis. Bien qu'il 
ait ete possible d'avoir recours a des 
techniques geophysiques pour sander la 
geologie des plateaux continentaux off­
shore, des observations sur place s'impo­
sent. Les techniques pour prelever des 
carottes de profondeurs de plus en plus 
grandes sont en train de se perfection­
ner, mais les donnees ainsi obtenues 
auront encore trop peu d'ampleur com­
parativement a celles que l'on obtient par 
exemple au moyen de cartes geologi­
ques dressees sur terre au 1/50 OOO. 

Sur terre ferme, bien que s'acheve la 
couverture geologique du Canada au 
1/250 OOO, et que des cartes plus 
detaillees soient dressees lorsque plus 
de donnees sont requises pour elucider 
certains problemes nevralgiques, on con­
nalt tres peu les couches profondes de la 
croOte terrestre. L'acquisition de connais­
sances en "geologie profonde" exigera la 
mise en commun de nombreuses disci­
plines et, en raison des coots eleves, 
devra miser sur des programmes de 
collaboration. Des le debut des annees 
80, la Commission collaborait a des 
etudes du Bouclier canadien avec la 
Direction de la physique du globe, a des 
leves au large de la cote Est avec des 
instituts de recherche canadiens et ame­
ricains et, a l'echelle nationale, au pro­
gramme Lithoprobe, coordonne par le 
Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en genie du Canada. Ce 
programme repose principalement sur 
!'application de l'imagerie sismique, mais 
ii comprend aussi des forages et fait 
appel a la geophysique et a la geo­
chimie. Les premieres etudes sont entre­
prises dans les couches profondes du sol 
sous l'lle Vancouver et sous le Bouclier 
canadien, dans le nord de !'Ontario. 



L'accroissement de l'interet marque 
envers les terres au large des cotes a 
concentre !'attention sur le prolongement 
de nos limites territoriales dans la mer et, 
en avril 1984, les revendications cana­
diennes concernant !'emplacement dans 
la mer de la frontiere canado-americaine 
dans le golfe du Maine ont ete presen­
tees a la Cour internationale. D'autres 
regions litigieuses sont la mer de Beau­
fort , le detroit Juan de Fuca et les eaux 
au large des lies Saint-Pierre et 
Miquelon. Ceux qui sont charges de 
dresser les dossiers du Canada a ce 
sujet font appel a de !'information geo­
scientifique que, depuis quelques 
annees, la Commission geologique 
s'efforce considerablement de leur fournir. 

Cet interet dans !'offshore temoigne 
de la realisation que de telles regions ont 
un immense potentiel economique tant 
en ressources renouvelables, comme les 
pecheries, qu'en ressources epuisables, 
par exemple le petrole et le gaz, les 
mineraux metalliques et les agregats 
pour l'industrie du batiment. Les decou­
vertes recentes de sources hydrother­
males de gisements sulfures sur la 
dorsale Juan de Fuca ont mene a 
!'execution d'etudes permanentes par la 
Commission geologique, en collaboration 

avec des chercheurs universitaires et des 
services du gouvernement americain, 
non seulement parce qu'il est possible 
qu'on y trouve des depots de mineraux a 
valeur economique mais aussi parce 
qu'on peut y observer la formation de 
gltes. L'information ainsi acquise aura 
une valeur incalculable pour comprendre 
comment des gltes similaires peuvent se 
former dans la masse continentale et 
trouvera done une application directe 
dans la recherche de nouveaux gise­
ments. 

Dans le cadre d'une initiative prise 
par le gouvernement du Canada pour 
stimuler le developpement economique, 
une serie d'ententes de developpement 
economique regional ont ete negociees 
avec plusieurs provinces en 1984. Un 
des elements importants consiste a sti­
muler !'exploration des ressources mine­
rales, et c'est la Commission geologique 
qui coordonne avec les provinces partici­
pantes les projets aux nombreux volets 
qui font appel a des specialistes con­
tractuels du secteur prive et du milieu 
universitaire. D'ici la fin de la decennie, 
grace a ces programmes, nous con­
naltrons beaucoup mieux la geologie du 
Canada. 
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Index des numeros de photo 

Page Position Numero 
2 gauche 77280 

droite 81367 

3 69409 

5 haut 69323 
bas 77284 

8 1= 109124, 2=77281, 3 = 97338, 4=2694, 5=69324, 6 = 199556 

9 7 = 99600, 8 = 97341, 9=1113, 10=468 

10 double-page 398 

11 haut 203769-J 
milieu 2027 
bas 199729 

13 haut 199523 
milieu 199525 
bas 77285 

14 haut 199659 
bas 199613 

15 gauche 202882 
droite 202883 

droite 202883 

17 69408 

19 204273 

20 165185 

22 71329 
23 199549 
24 77801 

26 haut 120544 
bas 204232-E 

27 haut 79647 
gauche 199715 
droite 203542-M 

29 202036 
31 76371 
32 199718 
33 142347 
36 204405 


	mr_45_c
	mr_45_t

